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endormeurs
par T.-Damien BOUCHARD

 

Nous avons publié, à l’occasion du quatorze de juillet, un
article signé par Jules Hirtz.

Cet article, dans lequel l’auteur disait les bienfaits de la
Révolution française, n'a pas eu le don de plaire au rédacteur
du Travailleur, de Chicoutimis il lui aurait même fait snigner

le coeur à ce qu'il écrit dans le dernier numéro de son journal.
Voici ce que nouslions dans ce journal:

“Il doit s'attendre à tout le journaliste qui, tout ému, est

là, à son bureau, dépouillant ses échanges: batailles sanglantes,

récits écoeurants de meurtres et de viols, noyades émouvan-
tes, vols habiles et déconcertants, petits faits plus ou moins

insignifiants, sornettes sur toutes sortcs de sujets passent el

repassent devant ses yeux curieux el fureteurs. Mais où son
coeur de patriote et de catholique cest profondément attristé,
c’est quand il lui tombe devant ses yeux attristés des articles
comme ceux dont nous extrayons les pussages qui vont
suivre. Ce qu’il y a d'étonnant, c’est que ces articles sont

écrits, sous gros titres, dans des journaux qui se disent cana-

diens-français et catholiques.”
Le Travailleur reproduit ensuite une partie de Particle de

Jules Hirtz.
Nous citons de Jules Hirtz ce qui a si profondément attristé

le catholique et patriote rédacteur du journal de Chicoutimi.
“Comme conclusion, les enseignements qui découlent de

cette mémorable journée, par l’instruction primaire gratuite

et obligatoire, par le vote obligatoire, les peuples prendront

plus d'intérêt dans les affaires publiques de leurs pays respee-

tifs et av lieu des guerres fratricides engendrées par des

potentats, on verra des gouvernements constitutionnels avec

des présidents ou des monarques, et au lieu des Révolutions,

des Evolutions vers le bien-être moral et matériel des peu-
ples.”

C’en était bien assez, nous le confessons, pour mettre les

croire apparemment que le peuple le plus avancé du globe est

celui dont la patrie se trouve sur les rives du Saint-Laurent. Si,

par hasard, un Canadien français est assez sincère pour confesser

que nous avons quelque chose à apprendre des autres nations,

vite ces bigots et ces chauvins crient à Pirréligion et au manque

de patriotisme.

Toute idée nouvelle comporte nécessairement la ruine de
la-religion et de la patrice; si quelqu’un ose parler de la création
d’un ministère de l’inetruction publique, rouage administratif
qui existe dans tous les pays, à l’exception de la Province de
Québec, de l’Espagne, de Ja Russie et d’un ou de deux autres

pays aussi avancés, vite d'écrire, articles sur articles, qu’on

demande la tête des évêques; si quelqu’un se prononce en faveur

de l'Instruction gratuite et obligatoire, d’après ces gens, on vou-
drait expulser les communautés enscignantes du pays ct faire
de notre peuple un peu d’athées; si quelqu’un parle du vote
obligatoire, ces visionnaires crient à la tyrannie. Les clameurs
de ces prétendus défenscurs de la religion sont tellement assour-
dissantes que les gens intelligents seraient portés à croire que

la religion est une chose fausse et bien précaire puisque le
moindre pas en avant, dans le domaine des idées, doit en amener
la ruine.

Une idée vraie demeure en dépit de tout, et les institutions

qui la concrétisent, pour ainei dire, vivront aussi longtemps que

le monde. Ceux qui la possèdent, cette idée, ét qui sont réclle-
ment convaincus de sa vérité ne voient pas en tout ct partout

des signes avant-coureurs de sa ruine.

D'après le Travailleur un Français catholique ne devrait
plus aimer la France, sans doule parce qu’elle n’est plus tyran-
nisée par ses rois despotes, parce que son peuple n'est plus une

Es à l’oeil de tous ceux quicroient ou font profession de

? horde d’esclaves sous la férule de son ancienne aristocratic; parce
\
fjue scs enfants sont assez instruits pour ne plus se complaire

. dans la lecture des “batailles sanglantes, des récits écocurants

de meurtres et de viols, des noyades émouvantes, des vols habi-

les et déconcertants, de petits faits insignifiants, des sornettes
de toutes sortes”; reproche que le Travailleur fait à la nationa-
lité canadienne-française.

Pauvre Travailleur que veux-tu
servent à tes compatriotes !

donc que les journaux

L’instruction que l'on donne au peuple développe à pcine
assez son intelligence pour lui permelire de comprendre les
histoires de revenants, le récit des meurtres ct des viols, les

haut-faits de Timothée et de La Débauche.

Les journaux ne peuvent trouver leurs abonnés que parmi
le peuple; ils doivent par conséquent plaire au peuple, et pour

lui plaire il faut qu’ils publient des choses qu’il comprend.

Ce qu’il y a à faire pour que les journaux abandonnent la
publication de ces sottises il faut d’abord en dégoûter le peuple
et pour l’en dégoûter il ne suffit que de l’instruire. Aussi long-
temps qu’il n’y aura que des gens pour crier “Honneur à la
Province de Québec”; aussi longtemps qu’il n’y aura que des
journaux comme le Travailleur pour écrire que la Province de
Québec est le pays idéal, aussi longtemps notre peuple aura
besoin des histoires de Timothée et de La Débauche.

Ces histoires sont le seul pain que son intelligence puisse
digérer cn fait de lectures; encore vouärait-on le lui enlever!

Le rédacteur du Travailleur dit que l'article de Hirtz lui
a fait mal au coeurs ceci ne nous étonne point. Notre peuple
a le coeur bien cultivé; on ne s’occupe dans nos écoles que de
cette faculté, aussi les sentiments intenses ne lui font-ils pas

défaut. Il en a même trop. :

; :

L'affaire Bernonville qui a
fait couler heaucoup d'encre et
beaucoup de sulive a servi à
quelque chose. Elle a per-
mis à tous les gons honnêtes
ct avisés de faire le point et
de se rendre compte des rava-
ges exercés par lu propagande
nazie, fasciste et cléricale dans
des milieux politiques qui
suintent le “patriotisme”, ce
dernier refuge de la canaille,
comme disait si bien le Dr
Johnson.

L'explosion qui a suivi l’or-
dre de déportation du sieur
Bernonville a révélé au grand
jour les noms de quelques ca-
nailles notoires qui n’ont mal-
heureusement pus été fusillées
durant les hostilités. Elle révèle
aussi les attaches pour le moins
étranges qui existent entre cer-
tains groupes de petits politi-
ciens el cerlains personnages
d’avec lesquels ils feraient
mieux de se désolidariser.
Le public a noté l’ensemble

touchant avec lequel des pala-
dins de ln “démocratie” (à la
Hitler) se sont unis pour dé-
fendre, suns aucun droit moral

ni judiciaire, un quelconque
Bernonville, frappé d'un arrêté
d'expulsion. Le public « égale-
ment remarqué que ces mêmes
groupes, les bandits, les politi-
viens et quelques gogos, ont pro-
testé indûment contre ce qu’ils
appellent “l’acte ignoble” d’Ot-
tawa, sans pour cela être à mê-

me d'apporter un seul témoi-
gnage en faveur de leur “hé-
ros” (!) Quelques journaleux
y sont allés de quelques articu-
culets où le grotesque se mêle
agréablement avec la mauvaise
foi et l’invraisemblance. Visi-
blement on essaie de créer de
toutes pièces une victime, alors
qu'il n’y en a pus. L’ensemble a
été trop remarquable pour ne
pas avoir été préparé de longue
main.

* * *

Nous n’absoudrons ni ne con-
damnerons Bernonville, comme
nssnient de le fuire trop de gens
intéressés. Ce n’est pas à nous
à trancher des points de droit.
Bernonville ne nous intéresse
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pas, mais le tapage indû que
lon mène autour de lui nous
intéresse au plus haut point,
beaucoup plus par ce qu’il ré-
vèle en fait de collusions poli-
liques que par ses répercussions
possibles sur le bonhomme ae-
tucllement entre les mains du
service de l’immigration.

L'affaire peut se diviser en
trois parties. La première relè-
ve du grotesque, par les affir-
mations gratuites émises par
quelques individus non quali-
fiés sur la personnalité de
l’homme de Vichy (car Bernon-
ville était un Vichyard), comme
si le fait de dire ostensiblement
des patenôtres était un signe
évident de bon catholicisme ou
simplement de christianisme, et
partant un sûr garant de l’in-
nocence dans tous les cas d’un
inculpé.
La seconde partie est comi-

que par l’assertion brutale que
“la justice française est domi-
née par les communistes et que

toutes les condamnations de
guerre équivalent à de vérita-
bles assassinats”. Surtout quand
on se rappelle la désinvolture
avec laquelle certains adverfai-
res bien inoffensifs du régime
(de la province de Québec) ont
été traités dans un passé encore
récent.
La dernière partic est tragi-

que au plus haut point: mal-
gré la victoire, des sacrifices
inouis dans le monde entier, les
horreurs sans nom commises
par l’ennemi et ses complices
(collaborateurs et autres), un
peu partout, il se trouve encore
en pleins pays alliés des grou-
pes fortement organisés Lui
osent lever fhsolemment la*fé¥e
et essayer par lous les moyens
de sauver des criminels, des
responsables, des complices, des
tenants des régimes abjects dis-
parus. En Angleterre, c'est
Mosley dont le patriotisme cst
tellement développé qu’il édite
des tracts en allemand, pour les
Allemands des régions occu-
pécs, en leur prêchant la doc-
trine hitlérienne dont il a hé-
rité, Aux Etats-Unis. des jour-
naux considérables et des re-

vues importantes publient sans
cesse de véritables réquisitoires
contre tous les artisans de la
victoire dans le hut visible de
blanchir l'ennemi, Au Canada,
la racuille qui rejetait haineu-
sement tout principe démocra-
tique, utilise maintenant ces

mêmes principes pour mieux
suboter ce qui reste de démo-
cratic dans le pays.

* hk *

Les arguments mêmes qui ont
été utilisés pour essayer de
blanchir indûment  Bernon.
ville sont tels qu’ils sont plutôt
de nature à lui nuire qu’à l'ai-
der. Cette défense passionnée
de Vichy — on est allé jusqu’à
essayer d’ahsoudre Laval, peut-
être parce qu'ancien comte du
pape — cette immonde propa-

gande ayant pour but de “dé-
montrer” qu’un assassinat d’un
Français par un Français n’en
est pas un, si l’on accouple lé-
pithète de communiste à la vie-
time, muis que des poursuites
judiciaires régulières sont au-
tant d’assussinats si elles visent
des handits de l’ancien régime,
tout cela donne le haut le coeur.
Nous répétons: nous ne sa-

vons pus si Bernonville est cou-
pable ou non et cela nous lais-
se froid. Mais les défenseurs
du même individu n’en shvent
pas davantage et ils n’ont pas
plus le droit de l’absoudre d’a-
vance que d’autres n’ont le droit
de le condamner sans avoir vu
les preuves (qui ne sont certai-
nement pas à la portée des ga-
douces fascistes qui crient si
fort). L'expulsion de Bernon-
ville cest une affaire purement
administrative et l’on ne voit
pag pourquoi un monsieur qui
serait entré en fraude au Cana-
da y resterait pour échapper à
Ja justice criminelle de son pays,
alors que d’autres indésirables
ont été reconduits ou plutôt
réexpédiés sans autres formes
de procès. À ce moment, notez
bien, des indésirables (légale-
ment) qui n'avaient aucune
poursuite contre eux ont été ex-
pulsés sans que les gueulards de Pheure se fissent entendre.
On aurait pu déporter 1,000
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personnes sous un motif futile
que ces mêmes hurleurs n’au-
raient rien dit.

Mais quand il s'agit d'un
Vichyard, d’un bonhomme qui
a été dans les “troupes de sé-
curité” (lisez en français les SS
à l’allemande) il se trouve des
gens pour remuer terre et ciel

en vue de le sauver.
Serait-ce un aveu de son uti-

lité politique, comme agent de
liaison ou de sabotage, peut-
être ?

Il est bien évident qu’il y a
quelque chose de plus que la
personnalité d’un Bernonville
au fond de cette affaire. Il y a
d’abord l’affirmation de la sur-
vie des bandits fascistes et nazis
que lon a négligé de fusiller
lors des hostilités et qui repren-
nent leur travail de sabotage au
profit d’une Puissance étrangè-
re qui n’est certainement pas la
Russie. On comprend plus clai-
rement que jamais la significa-
tion de cette étiquette anti-
communiste passe-partout. Il y
a ensuite cette alliance malsai-
ne de certains politiciens qui,
pour arriver à leur fin, tendent
la main aux pires ennemis inté-
ricurs.

* Kx *

La cinquième colonne n’a ja-
mais cessé d'exister. On en a
la preuve actuellement. La
jonction de cette colonne de
traîtres avec des politiciens,
dont beaucoup sont tarés, doit,
dans l’esprit des gens subtils
qui sont à la base de cette af-
faire, arriver à battre le gou-
vernement fédéral en brèche.
La grande idée cst de lancer ce
cri: Le fédéral coupable d’as-
sassinat ! Ce qui, croît-on, con-
tribuerait peut-être à provo-
quer une crise politique et des
élections.
À quels ahimes cst tombé le

système électoral!

* * *

P. S. — A un monsieur qui
parle de “crimes poli-
tiques” je répondrai,
qu’il n'existe qu’une
chose: le crime tout
court.

 —

Quelqu’un nous écrit dans les
termes suivants: “Je dois vous
dire, cher Monsieur Langlois,

que je ne partage pas du tout

nonville.

“Pourquoi toujours blâmer le
Français? Pourquoi toujours

chercher à l’abaisser dans lo-
pinion des nôtres ? Si un n°a-

git pas à notre goût, pourquoi

l’attaquer publiquement ? Pour
cnsuite laisser entrer des An-

gluais à pleins bateaux au pays?

“Pour le relèvement de la ra-
ce de chez nous, il nous faut des
Français ici, et en grand nom-
bre. Prenant contact direct avec
les nôtres, ils scront un fort ins-
trument d’émancipation.

“Peut-être Bernonville doit-il
être déporté, suivant LA LOI.
Mais pourquoi faut-il que ce
soit des Canadiens français qui
demandent l’application de cet-
te même loi ?

“On n’a pas parlé dans tout
ecla des réfugiés anglais qui ne
sont pas toujours des anges,
croycz-moi.

“Tout de méme nous en par-
lcrons à la prochaine occasion
favorable.”

æ- * *

Cher correspondant,
Je crois sincèrement que vous

Vous êtes mépris sur mes inten-
tions. Je n’ai pas l’habitude de
toujours blimer les Français.
Je ne suis pas un raciste; je ne
crois pas les Francais meilleurs
ni pires que les autres.

Quant à la trop grande pu- 
Cet “

votre opinion au sujet de Ber-
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de déportation d'un Français

 

réactions contre nous de la part
entré en notre pays frauduleu-; des Anglo-Canadiens.

et considéré comme

inacceptable par le service cu-

nadien d'immigration, je suis
bien de votre avis. Mieux au-

rait valu ne pas faire autant de

tapage autour de celte affaire.
Mais ce n’est pas de notre faute,
ni celle des citoyens honnêtes

ct paisibles de notre province

et de notre pays, si lout un

groupe nationalo-clérico-fascis-

te-duplessiste-autonomiste- anti-
King-et-anti-Saint-Laurent a dé-
cidé d'exploiter à fond ce cas
infiniment triste du comte de

Bernonville. dans un but de
démagogie et de basse partisan-
nerie politique.

sement,

Votre idée d’une immigration
française qui contribuerait a
élargir les horizons canadiens-
français est sans doute intéres-
sante ct ne serail pas pour me
déplaire. Mais elle ne semble
pas de réalisation facile pour le
moment.

D'abord parce que, au fond,
peu nombreux sont ceux qui
désirent semblable immigration
au pays.

Tant que le taux de naissan-
ces dlcg nôtres continuera d’être
aussi élevé, les autorités cana-
diennes de l'immigration cher-
cheront à contrebalancer cette
menace à l’harmonie nationale
en acceptant au pays suffisam-
ment d'immigrés britanniques
et d'origines diverses autres que
française pour maintenir l’équi-
libre ethnique ct l'harmonie
désirable au pays en empéchant
que l'élévation trop rapide du
pourcentage de Canadiens fran-

blicité accordée à la tentative çais ne provoque de trop vives
 

Par ailleurs, si nos nationa-

listes et nos cléricaux font par-

fois mine de demander une

forte immigration française au

pays, en réalité ils ne la dési-

rent pas. Justement parce que,

comme vous dites, cela risque-

rait trop d'élargir les horizons
des Canayens, parce que cela
risquerait trop d'introduire ici
des idées nouvelles, dangereu-
ses, avancées...

On s’en est rendu compte
l'hiver dernier, à ln Législature
Provincinle, lorsque M. Du-
plessis lui-même s’est opposé à
tout projet sérieux d'immigra-
tion française. Depuis, lon a
fait le silence le plus prudent
sur toute tentative de ce genre.
Vous aurez remarqué comme
moi que personne ne propose
un plan concret d’immigration
française, mais qu’on cherche
uniquement à embarrasser les
autorités canadiennes de l’im-
migration,

La vérité, c’est qu’on a peur
de l'influence de la France et
des Français en cette province;
nos gens trouvent que même
les Français catholiques de la
mère-patric sont trop “avan-
cés”; et nous pouvons être sûrs
que nos milieux nationalistes
et cléricaux s'opposcraient à
toute immigration française
tant soit peu considérable.

Oh sans doute, les farcistes
de cette province ne demandent
pas mieux que de recevoir du
renfort de France et de recucil-
Jir ici leurs compères trop mal-
menés ailleurs, mais cela, c’est
une autre affaire. Comme je
Pécrivais dans mon article de  

igré ”francais!

la semaine dernière, nous ne

voulons pas d’immigrants indé-
sirables, fussent-ils de In nobles-

se française. Nous ne voulons

pas ici de collaborateurs nazis
et de fascistes d'ailleurs. Nous
avons bien nssez de ceux de
chez nous.

Quant à l'immigration britan-
nique, tant que les nôtres con-
tinueront d'élever autant d’en-
fants, les Anglo-Canadiens de-
vront y recourir pour maintenir
leur importance numérique au
pays.

Que les immigrants Dritan-
niques ne soient pas tous des
anges, céla est inévitable. Mais
les autorités canadiennes de
l'immigration déportent aussi
parfois des Britanniques, pas
seulement des Français. Ainsi,
pas plus tard que l'hiver der-
nier on ré-expédiait en Angle-
terre un antisémite trop bru-
yant établi en notre pays de-
puis déjà quelques années.

Les Anglo-Canadiens, d’ail-
leurs, n’ont pas d'intérêt à faire
venir ici les moins désirables
de leurs cousins du Royaume-
Uni, pas plus que nous trouve-
rions avantage à nous laisser
imposer mous-mémes tous les
condamnés à mort de la France.

Si nous écrivons sur ce sujet,
C’est pour contrebalancer l’agi-
tation malsaine que des pe-
cheurs en eau trouble ont voulu
créer autour de cette malhen-
reuse affaire de Bernonville.

Si nous voulons conserver au
moins cc qui nous reste du ré-
gime démocratique, nous ne
pouvons laisser le champ libre
aux collaborateurs nazis et aux
sympathisants fascistcs de chez
nous. et d’ailleurs.

‘
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Un pressant besoin
par Amédée GAUDREAULT

 

Ces jours derniers, à l’occasion de l’ouverture des cours
civiles à Montréal, Phonorable juge en chef O.-S. Tyndale a
réclamé la nomination de nouveaux juges à la Cour Supérieure,
afin de décongestionner nos tribunaux; ce n’est pas lu première
fois que le juge Tyndale fait semblable recommandation, puis-
que au début de lu présente année, au cours de la cérémonie

| d’assermentation de Phonorable Arthur-Ives Smith, de la Cour
Supérieure, il s'était déjà élevé contre l’excès de travail imposé
aux juges de cette Cour, de, même que contre les lenteurs inévie
tables qui en résultent dans l'administration de la Justice. Et
Me Gustave Monette de conclure avec raison, en cette même
occasion, que lorsque le peuple n’a pas à sa disposition des
juges en nombre suffisant et que les litiges ne peuventêtre réglés
ü temps, il désespère de lu justice régulière et ne veut plus comp-
ter que sur lui-même pour sa protection. Alors, ajoutait l'ancien
bälonnier du Barreau de la province, il est mûr pour la révolu-
tion où lu dictature,

Dans notre province où le nombre dés juges est demeuré
sensiblement le même depuis une quarantaine d’annécs, en
dépit de l'accroissement considérable de la population, les causes
traînent devant les tribunaux durant des mois pour ne pas dire
des années avant que justice ne soit faite; et il arrive que lors-
que le jugement cst rendu, l’objet du litige n'intéresse plus les
parties. L'auteur de ces lignes a même cu connaissance d’un
cas où le demandeur obtint gain de cause huit mois après sa
mort ! Sa cause était inscrite depuis plus de deux ans. Detelles
lenteurs ne sauraient être imputables aux juges, car, ainsi que le
rappelait l'honorable juge Gérald Fauteux, de la Cour Supé-
ricure, dans une causerie prononcée le 8 avril dernier, à l'hôtel
Queen's, devant les membres du club Richelieu-Montréal, ces
magistrats sont littéralement débordés ct ils doivent entendre
un trop grand nombre de procès durant un même terme.

Traitant de Ja méme question et abondant dans le même
sens. M. Roger Duhamel, aujourd’hui directeur de Montréal-
Matin, écrivait dans La Patrie du 26 septembre 1946: “Parmi
les juges qui témoignent de la plus louable activité, il y en a
plusieurs qui ne sont plus jeunes. Ce n’est pas un défaut, certes,
mais ce peut être un inconvénient. Aucune limite d'âge n’est
déterminée à lu Cour Supérieure pour obliger les juges à pren-
dre leur retraite.” Et M. Duhamel de conclure que s’il se pro-
duit des cas de longévité intellectuelle, en général, un homme
sur qui pèse le poids des années et dutravail n’est plus en mesure
de fournir le même effort qu’un collègue en pleine maturité.
11 serait donc normal qu’ils dussent alors se retirer, en bénéfi-
ciant sans aucun doute d’une, pension amplement suffisante pour
leur conserver une aisance raisonnable.

Nous espérons que M. Duhamel, aussitôt qu’il aura sauvé
la civilisation et M. de Bernonville, saura rappeler à M. Du-
plessis — qui n’en paraît pas très convaincu, s’il faut en croire
sa déclaration de la dernière fin de semaine — que “nous avons
besoin de juges”. Le premier ministre a cru habile, samedi, de
rejeter le blâme sur le fédéral, rappelant que si c'est le gou-
vernement provincial qui fixe le nombre des juges, c’est Ottawa
qui fait les nominations et paye les salaires. Il faut donc, a
ajouté M. Duplessis, que le gouvernement fédéral fasse voter
par les Chambres le montant des salaires; argument puéril, en
somme, car west-il pas logique de nommer Jes juges et de voter
les salaires ensuite ? Et M. Duplessis craint-il tant que cela que
ces salaires ne soient pas versés ? La véritable raison du refua
de M. Duplessis d’augmenter le nombre des juges est tout autre
et elle est bien connue: c’est que le cheuf voudrait (et ne peut
pas) nommer ses amis.

Le premier ministre n’a pas davantage manqué d'affirmer
que cette déficience est imputable aux régimes libéraux qui ont
précédé le sien; M. Duplessis semble oublier que les conditions
qui prévalaient il y a quarante ans, vingt ans ct même dix ans,
ne sont plus les mêmes aujourd’hui. Si trente-sépt juges suffi-
saient à la tâche, en Cour Supérieure, il y a trente ans, il en
faut incontestablement plus que quarante-trois (nombre maxi-
mum fixé par une loi présentée par M. Duplessis à la dernière
session) de nos jours. 11 scrait aussi intéressant de savoir com-
bien, de ces quarante-trois juges, siègent régulièrement à l'heure
actuelle.

L'état de choses révélé par l'honorable juge Tyndale a
d’ailleurs été confirmé par le premier ministre, en Chambre, le
15 mars 1948, quand celui-ci a déclaré qu’il y avait alors 3,000
causes en retard dans le district de Montréal et qu’il fallait vingt-
quatre mois avant d'obtenir jugement; le 24 juin, au cours de
la cérémonie d'ouverture du sixième congrès annuel du Barreau
de la province de Québec, l’honorable sénateur P.-H. Bouffard a
démontré que le rôle de la Cour Supérieure de Montréal était de
trois ans en retard et que le nombre des causce inecrites était
plus élevé quele total de celles entendues par les cours, durant
la même période; seule la nomination de nouveaux juges peut
corriger cette situation intolérable, ajoutait le sénateur Bouf-
fard.

Les mêmes conditions prévalent dans tous les districts du
Québec et c'est pourquoi Me Fernand Choquette, alors député
de Montmagny, a réclamé — et obtenu — du gouvernement, le
printemps dernier, que le champ des nominations soit étendu à
toute la province. Quand nos gouvernants décideront de faire
de nouvelles nominations à la Cour Supérieure, ils devraient
penser aux districts ruraux et leur donner des juges résidents;
cette façon de procéder, comme le soulignait au Conseil législa-
tf l’honorable J. Nicol, le 17 mars dernier, hâterdit et facilite-
rait la procédure dans des centres qui ont pris une importance
qu'on ne saurait ignorer plus. longtemps. Il est évident que mieux au courant des conditions de vie régionales, ces juges
seraient plus aptes à entendre les causes.
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LA DERNIERE OFFENSIVE
“DE M. HOUDE |

par André FALLIERES

-
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Nous ne voulons pas pour le moment nous prononcer
-ul-de fagon catégorique sur l'affaire Bernonville, encore sub
+ judiee et qui figurera parmi les causes célèbres dans les

- ‘annales judiciaires. Mais nos lécteurs nous permettront
toutefois de faire certains commentaires en marge des pro-

tt -cédures intentées au comte pour violation des lois de l'im-
migration.
€ & L'affaire Bernonville a permis une fois de plus à toute

“ -Une catégorie d'extrémistes de se démasquer et de démon-
i-"l.trer à quelle enseigne ils logent. MM. Camillien Houde, René

Chaloult, Philippe Hamel, Paul Massé et le truculent notaire
Jobidon se sont vite reconnus. Il n’est pas étonnant de les
voir épouser la cause du comte de Bernonville. L'arrestation

J»vQu comte leur a donnë l’occasion de déclencher toute une
campagne contre M. Saint-Laurent. Et M. Duplessis, sans
prendre ouvertement fait et cause dans l'affaire, à chargé
‘Ses meilleurs avocats de défendre le comte.

-olsi- S'il fallait en croire M. Camillien Houde et ses acolytes,
la France, depuis 1944, serait complètement dominée par

zi»vles communistes et il n'y aurait aucune justice à attendre
des tribunaux français, qui auraient condamné à mort des

sb “milliers d'innocents. Certes, dans les semaines qui suivirent
-v+ là libération de Paris, alors que les Allemands étaient en
‘ru fuite à travers la France, certains extrémistes qui à la £u-

veur de la confusion générale, s'étaient glissés parmi les
"PF, F,1. ont commis des excès, notamment à Limoges, dans
+: la Corrèze et duns certaines régions du sud-ouest de la
‘*France. ll était difficile qu’il en fût autrement, après les

sévices -exercés par les Allemands sur de malheureuses po-
ulations sans défense, après le massacre d'Oradour-sur-

“1+Glane, après que des milliers d’otages eurent été exécutés
"7Sommairement par les hordes allemandes en pleine déroute,
zU'qui se livraient partout au pillage.
© + A Nice, par exemple, place Masséna, près de l'avenue

de la Victoire, à l'un des endroits où la circulation est le
plus'dense, un jeune homme du nom de Grassi, avait com-

inMis l'imprudence, en juin 1944, de crier: “A bas Hitler”.
… Deux S.S. l'appréhendèrent immédiatement. On le fusilla
oh Jommairement el pendant trois jours son cadavre fut sus-
…-Pendu à un reverbère, en face d'un des principaux magasins
de Nice. Les Allemands eurent recours à des procédés si-

milaires dans un grand nombre de villes.
; Aussi, un politicien au ventre majestueux et rebondi
qui depuis vingt ans a sablé le champagne aux frais de la
princesse et fait régulièrement honneur à deux banquets

Dans l’histoire de Montréal:
‘ Dollard tel que je le vois
 

Un aventurier, certes, mais aussi un héros. — Comment ces deux types peuvent facilement coexister duns le même person-
nage. — Les antécédents du personnage ne permettent pus de proclamer que c'était un saint. — La manie du chanoine
Lionel Groulx et de ses sutellites de vouloir faire avaler aux Canadiens français les plus énormes couleuvres.

par Georges LASNIER

 

Vu qu'après le vote contesté de $5,000,000 pour le décon-
gestionnement de la rue Dovchester, une espèce d’accalmie s’est
produite à l'hôtel de ville. j'en profiterai pour expliquer cette

Au printemps de 1660, Dollard, dont la bravoure est indis-
| eutable, persuade seize compagnons de l’accompagner dans une
expédition contre les Iroquois, qui descendent chaque année

phrase de mon article du 3 septembre sur l’histoire de la|l’Outaouais, à cette époque, lestés du produit de leurs chasses
métropoles “En 1618, Ville-Marie était menacée par les Lroquois, (hivernales. Consulté, M. de Maisonneuve hésite. Ce west pus,
qui finirent par la mettre à deux doigts de sa perte en 1660,{4 proprement parler, une expédition militaire, et il craint la
alors qu'elle fut sauvée par l'héroïsme de Dollard et de ses désapprobation du Roi, Dollard le rassure en se chargeant des
compagnons.” frais de l'expédition. Pour cela il emprunte de quelques amis

et spécialement du copain Aubuchon. I signe des billets pro-
missoires, preuve qu’il ne s’agit ni.de croisade, ni de mort cer-
laine acceptée volontairement, ni de parcelles d’hosties divisées
cotve plusieurs la veille du sacrifice.

 

 

Un lecteur de Perron, Abitibi. se demande comment con-
cilier cette phrase avee assertion antérieure du Clairon, sou-
ventes fois répétée, que Dollard n’était qu’un vulgaire coureur
de bois, massaeré “accidentellement” par les froquois alors!
qu'il revenait d'une expédition de chasse. Un autre exprime Voici nos gens partis pour lu grande aventure. 1ls sont
» même surprise et éerit que la mésaventure de Dollard au | si bien conduits par le chef qui ne connaît presque rien à lu
Long-Sault est une question fort controversée si l’on veut en guerre locale. que deux où trois se noient peu après le départ.
faire un acte d“héroïsme”. J'espère que le Clairon me permet-| Dollard revient à Montréal, leur trouve des substituts, tant
tra d'expliquer mu phrase, selon son habitude d'accorder à ses. l'enthousiasme était grand et l'aventurier persuasif, et après
collaborateurs Ta plus large mesure de franc-parler. beaucoup d'incidents, aborde enfin au Long-Sault, où il s'établit

Que Dollard, Daulae ou Brijeac, selon qu'on le désigne, duns un fort de pieux utilisé par les Sauvages.
ait été avant tout un aventurier, je n’en disconviens pas, mais, Lo ; Lo. a , ;
j'estime qu'il n'en a pas moins eu une fin héroïque. On était| Le fort est délabré.et ce qui pis est, il manqued eau, Pas
alors perpétuellement en guerre avec les Iroquois, et selon les | i: moindre source où s'approvisionner encas de,siège. Munis

moeurs du temps, l'ambition de mettre la main sur les fourrures!“ ustensiles divers, nos hommes s'en vont à ln rivière. Ceux qui

qu'ils rapportaient de leur expédition de chasse dans FOuta- “royiient surprendre les froquois sont surpris par es Avertis
ouais était parfaitement légitime. S'imagine-ton que les chefs Par leurs éclaireurs, 200 Penux-Rouges surgissent soudain, et 4
de guerre étaient lous des croisés. comme le voudraient faire, Pete troupe de Blanes est trop heureuse de pouvoir regagnet
croire le naïf chanoine Lionel Groulx et consorts ? Un sièclelle fort en abandonnantles ustensiles sur la grève.
plus tard, le maréchal de Richelieu, qui conduisit plusieurs‘
lois les Francais a la victoire, acquit le surnom de “Petit père;

iw Maraude”, Et, sous Napoléon, le maréchal Mussénu, le, Et le siège commence. Les Iroquois se ruent à l'assaut,
meilleur de ses lieutenants, était connu comme un pillard de la quais sont repoussés. lls envoient des émissaires aux îles de

plus belle, eau. Napoléon lui-même. lor-qu’il prit le conman-. Sorel, où un contingent de SOU guerriers est déjà rendu, éviden-
dement, son premier de l'Armée d'Halie, en 1796, rappela à ses te démonstration que les [roquois n’entenduient pas faire aussi
soldats qu’ils étaient mal nourris. sans souliers, destitués de tout, ; tôt le siège de Ville-Marie, puisqu'ils avaient côtoyé la place

et, d'après Larousse, “gagna leur confiance en faisant appel à pour rentrer dans leur pays. Avec ce renfort, le siège reprend.

 

Le pourquoi de la légende de Dollurd

L'OPINION DES AUTRES

LETTRE
 

——

A UN DEMOCRATE

 

Quand le président Peron, tre méthode pour écraser, les
d'Argentine, trouva le temps| Témoins de Jéhovah, ces réac-
entre deux liquidations dejtionnaires dangereux qui niet-
membres de l’Opposition dans
“gon” Parlement, de conférer
l'Ordre de San Martin le Libé-
rateur à M. Duplessis, premier
ministre de la province de Qué-
hec, il est probable qu’il trouva
aussi le temps d'écrire à ce der-
nier une lettre de’ couverture
où se trouvaient d’adéquates
congratulations. On sait que les
hommes d’Etat sud-américains
sont très chatouilleux sur des
questions de protocole ct qu’ils
niment les formes ‘(et aussi ‘les
rubans).

Naturellement, la lettre de M.
Peron à M. Duplessis est per-  
sonnelle et ne regarde pas le!
publie. Mais elle doit être sans
doute tees intéressante à lire.
Et il n’est pas difficile d’ima-
giner le contenu de l'épître de
M. Peron, si celui-ci a ouvert
son coeur. Par exemple, on voit
très bien une lettre dans ce
genre:

Palais Présidentiel,
Buenos-Ayres.

A Son Excellence,
I'Hon Maurice Duplessis,
Hotel du Parlement,
Québee. Canada,

Mon cher Maurice,

Depuis quelques temps j'ob-
serve votre travail qui me pa-
raît être excellent. Vos métho-
des pour muintenir la cause sa-
crée de la Démocratie et proté-
ger les Droits de l'Homme (li-
bre) méritent certainement d’ê-

 
i

 

tent les libertés du Québec en
péril, est des plus efficaces et
dignes de toutes mes félicita-
tions. Un grand frisson m'a
passé le long de l’échine quand
j'ai appris que vous pouviez
mobiliser suffisamment de for-
ces dans votre province pour
pouvoir prendre les mesures
nécessaires contre cès mécréants ,;
qui menacèrent un moment de
renverser votre gouvernement
constitutionnel en distribuant
‘des tracts aux coins des rues.

J'ai également été très im-
pressionné par votre Loi du
Cadenas et désirerais en avoir
une copie par la poste aérienne,
afin que je puisse prendre
exemple sur elle et que je puis
se modeler ma législation selon
les mêmes principes. - Si nous
ne plagons pas un cadenas sur
les lèvres de tous ceux qui s'op-
posent au gouvernement exis-
tant, à quoi sert, je vous le
demande, la Liberté, la sainte
Liberté ? Un gouvernement qui
n’est pas capable de museler
l'Opposition ne peut dssuré-
ment pas être considéré comme
un gouvernement libre. Et vo-
tre pussé montre que, bien que
vous n’ayez pas réussi aus-
si bien‘ que je Vai fait jus-
qu’à présent, vous avez prouvé
que vous avez plus de liberté
qu’aucun autre homme d’État
au Canada,

Vous seul avez osé défier le
long et sanglant passé d'oppres-

  

. sion et d’esclavage qui a mar-
tre reconnues. En conséquence,

- sàpar jour, ne peut comprendre qu’un peuple qui a souffert
ès pires privations, ait pu commettre certains excès.

Quant aux procès en épuralion qui ont eu lieu en Fran-
ce depuis la Libération,il faudrait avoir suivi attentivement

_… lës procédures devant les tribunaux français pour porter un
“* jugement équitable. Ce n'est pas uniquement sur des racon-

, tars, sur des récits de journaux partisans que l’on peut
“affirmer qu’il n'y avait pas de justice en France depuis 194.
… Il est tout de même faux de prétendre que les tribunaux
suvfrançais soient dominés par des communistes.

", ‘Toute cette affaire Bernonville n’est qu'un prétexte
pour certains extrémistes, démagogues et agitateurs, qui

»: Ont décidé d'entreprendre une campagne désespérée contre
-* “M, Louis Saint-Laurent. M. Duplessis qui pactise avec ces
5. tfistes individus, est naturellement de la combine. Il s’agit

“pour lui d'y aller délicatement, de ne pas trop s'avancer,
……fin de ne pas se compromettre. Sous le couvert de la
"religion, l'affaire Beynonville aura amorcé ln campagne

contre M. Saint-Laurent et le parti libéral,
Les véritables esprits libéraux devront avoir l'oeil ou-

vert au cours des prochains mois, car s’il faut que des agi-
tateurs sans vergogne fassent la pluie et le beau temps dans
I province de Québec et jettent à tout moment des fer-
ments de division et de haine, l'avenir nous réservera des
lendemains redoutables. La province de Québec pourra det
venir la terre d'élection des chevaliers d'industrie et des
entrepreneurs de désagrégation nationale.

2

Résultat imprévu de la dernière élection
’
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Comme on le sail, en cette province les Anglo-Cana-
ens sont conservateurs... par hérédité. Oh, il y avait bien

quelques-uns qui étaient libéraux, mais tout juste assez pour
constituer l'exception confirmant la règle. Or, dans la der-
jère élection provinciale, les Anglo-Canadiens qui ne sc

sont pas abstenus de voter sous prétexte qu’ils n'avaient
rien à faire dans une lutte entre le chauvinisme séparatiste
et le nationalisme libéral, ont, dans la récente élection voté
pur les candidats libéraux... non comme libéraux, mais
comme agti-duplessistes. Et, chose à noter, effarés du ré-
sultat de l'élection, les voilà qui s'organisent. un peu tard
ilest vrai, dans le but de supporter toute politique qui s’op-.
pose à l'actuel premier ministre!

Depuis plus d'un quart de siècle, les Anglo-Canadiens
se sont presque complètement désintéressés de la politique.
D'abord,ce fut feu Médéric Martin qui rompil la vieille (ra-
dition qui voulait qu'à Montréal on alternât l'élection du
maire de façon à ce qu’un Anglo-Canadien succède à un Cn-
nadien francais. Puis le flot montant du régionalisme ne
céssant de monter, les Anglo-Canadiens décidèrent que n'a-
yant aucune chance de faire jouer i l'un des leurs un rôle
de premier plan (telle la trésorerie de la province dont le
dernier titulaire anglais fut feu Walter Mitchell) ils ne se
mélèrent plus de politique provinciale... et nombre d’entre
eûx s'abstinrent même de voter, considérant que les Cana-
diens français avaient fait de la politique locale un champ
clos où ils n'avaient plus rien à faire.

, ls évitaient de parler politique, s'abstenaient de toute
chitique du gouvernement au pouvoir. et faisaient même

tte aux syndicats catholiques comme moyen de combat-
tre les unions internationales. par trop exigeantes à leur
ehbût. Certains disaient, même ouvertement, qui si les Cana-
djens français ne les avaient pas boutés hors de la province,
cétait grâce à l'intervention du clergé qui agissait comme
tampon entre les Anglo-Canadiens et les masses populaires
egnadiennes-françaises. Les menées nettement fascistes «de
certains membres du bas clergé et le séparatisme des natio-
nhlo-duplessistes, ont fini par réveiller les Anglo-Canadiens
et leur faire se rendre compte que ce ne sont pas les masses
cènadiennes - françaises qui sont hostiles aux Anglo - Cana-
jens, mais précisément ceux-là dans lesquels ils avaient mis
léur confiance, Désillusionnés, ils veulent maintenant réagir,

e n'ont-ils pas pris cette décision plus tat... ils auraient
ut-être évité l’existence d'une administration qui donne

qutes les indications d'être néfaste au Québec.

. Olivier NARBONNE

-

)Les combata sont hasardeux; la
Everre est fAcheuse pour les deux
Eux la sagesse, qui prend gar-

d

d'appelle république tout Stat

régi par les lois, sous quelque for-

me d'administration que ce puisse
être; car alors l'intérêt publie

gouverne, et la chose publique est

quelque chose.

“à tout et ne néglige rien, n
voies non seulement plus dou-

cés et plus raisonnables, mais en-
core plus sévères.

Bossuet J.-J. Rousseau

f
a
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leur sentiment de patriotisme comme à leurs instinets de
pillage.”

Sont surpris ceux qui croyaient surprendre

Ceci étaut posé, voici maintenant Dollard ou Daulnc tel
que je le vois. Je n'ahorderais pas le sujet si je ne l’avais au
préalable longuement étudié. 11 se peut que je me trompe.
mais ce sera de Donne foi, au contraire du chanoine Groulx,
qui n'aborde l'Histoire que pour la triturer à sa façon.

Adam Dollard, dit des Ormeaux, naît en Champagne, dans
le petit village des Ormeaux, qui existe encore dans le départe-
ment de Seine-et-Marne. Enrôlé dans les troupes du Roi, sa
carrière est hrusquement interrompue par un acte repréhensible
que ses thuriféraires négligent de désigner. soit qu'ils l'ignorent
ou veuillent l’ignorer. S'agit-il de larcin où de manquement à
la discipline ? Toujours est-il que Dollard-Daulac-Brigeae est
trés heureux d'être engagé par M. de Maisonneuve.

Arrivé à Ville-Marie. où le Gouverneur fui confie un petit
comntandenent, comme beaucoup de Français venus depuis il
se gratifie d'un petit titre de noblesse en se bombardant sieur
des Ormeaux. Supposons qu'un Canayen d'aujourd'hui aurait
la fantaisie de se qualifier Adam Dupont de Saint-André-de-
ÉEpouvante, lieu de sa naissance, ce serait à peu près la mème
chose, avee cette différence que personne ne le croirait.

ln plus d'être militaire, Doflard obtient la concession d'une
terre dans ee qui est aujourd'hui le quartier Hochels Il est
le voisin d'un nommé Aubuchon, dont nous aurons à parler
plus loin, Mais la culture n'intéresse guère ces deux copains
désireux de s'enrichir vite.

 

,Ç Ut quarantaine de Hurons et d'Algonquins qui avaient rejoint
; Dollard pour tenter un coup de main, passent aux Iroquois.
: Allons-nous croire que ces gens couraient à un sacrifice volon-
| taire ?

Mourant de soif, leurs munitions épuisées, Dollard et les
{siens n'avaient plus qu’à se rendre ou à tomber en braves. Se
| rendre, c'était consentir à être brûlés vifs; mourir, c'était
s'éviter les pires supplices. Les alliés indiens, victimes de leur
{ lacheté, furent mis à Ia broche. Peut-on refuser à Doïlard et
ses compagnons d'être morts en héros ? Ce serait vraiment user
Pde trop de sévérité, D'où j'en conclus que si ce ne furent pas
Leles eroisés, ils furent au moins des aventuriers téméraires, mais
‘courageux,

 

Aubuchon, principal pourvoyeur de l'expédition, fut un
peu après assassiné par des joueurs qu'il pillait dans son tripot.
Quel apôtre! Si les Iroquois ne projetaient pas d'assiéger
Vilte-Marie cette année-là, ils firent la réflexion très simpliste
gqutayant perdu tant de monde devant un vieux fort de pieux,
ils en perdeaient bien davantage en s'attaquant à un poste forti-
fié. Us ne s'atlaquaient du reste jamais à des places fortes.

Le chanoine Groulx et ses satellites avaient besoin d’un
héros à offrir en exemple à la jeunesse. Ils ne choisirent pas
d'Iberville, dont il était impossible de faire un saint; ils se
sont rejetés sur Dollard, dont les antécédents étaient moins
connus. De là cette légende de piété et de course à la mont, honte pour les avaleurs de couleuvres mais qui ne résiste guère
à l'examen.

  

Destruction de la race humaine ?
 

Je vous écris de ln Méditerranée. J'ai retrouvé ici les
vieux dieux, le soleil qui inonde tout, la mer où, dit-on, na-
quit autrefois la vie ct d’où Neptune, avec son trident, rê-
gissait des monstres que l'antiquité vit de ses yeux ou ima-
gina dans ses rêves. Les montagnes viennent plonger dans
la mer, elles aussi ont leurs dieux, et tout cela paraît éternel,
tellement qu'on se demande s'il peut exister autre chose,
autre chose que la joie de vivre, de regarder la beauté, de
jouir physiquoment de ce qui vous entoure et de compren-
dre de façon idéaliste que cela a un sens, un sens qui ne
peut pas disparaître, que rien ne peut détruire, qui existail
avant nous ct existera apres.

J'écris cela et je ne vois même pas le besoin de m’en
excuser, lellement je suis baigné dans ces choses. J'écris
cela, je le crains, de façon entièrement païenne. C’est la
première fois depuis longtemps, que j'ai eu pendant plu-
sieurs jours l’étrange impression de me sentir flotter hors
du monde; je veux dire hors du monde qui nous préoceupe
tous et dont on peut, si l’on a le-malheur de réfléchir, pré-
voir la fin. TE c'est presque pour cela que je m'y suis si
simplement, si profondément, si totalement plongé.

Parce que je ne sentais plus d’instinet que rien d'autre
existit. 11 y a la mer, et c’est une certitude. lle gémit com-
me elle chante, de la même voix douce ou inquiétante, ct
tout le reste disparait. Les nageurs y sont portés et s'ils se
fient à elle pleinement, Jeurs têtes émergent ‘des vagues,
l'espace d'une respiration qui leur permet de vivre pendant
que leur bouche crache l’eau et reprend l'air. L'air est là:
immense, tellement grand qu'il en est bleu, tellement grand
qu'il semble aller jusqu'aux astres. Des avions y tournent
encore qui paraissent nous regarder ct nous sommes si ha-
bitués à eux qu’ils sembient faire partie de l'air, davantage
que les oiseaux. Et cela se montre à mes yeux et à mes
sens, paisible à l'infini. Plus paisible encore qu’un vers de
Virgile, sonore avec ses longues el ses brèves qui semblent
un télégraphe Morse envoyé de l'Infini dans l'Azur.

Et si tout cela m'est pour moi aujourd’hui tellement
réel, c'est que ces dieux que l'on adore ici ont de bien long-
temps précédé le nôtre, celui qui s'occupe du bien et du mal.
Eux n'y songeaient guère. Ils se contentaienl d'être l’air et
l'eau, l'amour physique des choses et des sexes qui fail que
tout ce qui remue se reproduit. La source entre les rochers
secs, In rosée sur la mousse ou sur les pierres, In bête cor-
nue qui bondit, la vague bleue qui chante, chante et chante
encore. Tout cela n'aura pas de fin, la vague chantera lors-
que les ‘hommes ne la verront plus et c’est infiniment gai
d'en être sûr.

C'est aussi infiniment triste. Dans les moments où l'on
se dil que nos enfants ne le verront pas, que ceux qui nais-
sent aujourd’hui et gueulent dans les Maternités de leurs
petits poumons qui veulent se développer, de leurs bouchés' 
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encore sans dents, de leurs espoirs de futurs hommes ou
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femmes, que la vie leur sera accordée puisqu’ils viennent
de naître. Se dire que la vie ne leur sera pas accordée, qu'eux
ne parviendront pus à l'âge où l’on connaît l’amour dans son
plein sens, où l’on fonde des familles, où l’on vote, où l'on
écrit des livres, où l'on ‘construit des maisons. La vague
chantera encore, mais l'espèce humaine ne sera plus là pour
longtemps, pour recevoir dans son orcille inattentive et
charmée l'incantation que psalmodient les dieux, depuis
avant l'homme, pour la continuer de la même voix alors que
l'espèce n'existe plus.

À vingt pas de la mer on vend aujourd'hui des journaux.
A quoi bon les lire, autrement qu'entre les lignes. Entre les
lignes, comme sur les fils télégraphiques, lorsque le vent
les fait chanter, on entend un sifflement rythmique, le sif-
flement qui dit: fini bientôt, fini, fini. On écoute étonné, on
ne comprend pas. On comprend. Le sifflement passe dans les
fils télégraphiques imaginaires comme si ce n'était que du
vent, el l'on se pose la question: à quand la date où aucune
oreille humaine n'entendra plus lesevagues, .où elles ne

de leurs cris perçants, aigus, pendant qu’elles cherchent de
leur petit oeil les poissons et soudain piquent, les ailes fer-
mées, comme une picrre, puis remontent d’un coup d’aile et
semblent dans l'air nous narguer, elles qui nous survivront.

| Paul PHELPS-MORAND

Les Amis de l'Art

   

Martin. Les 25 et 20, en matinée,
(Pour les membres au-dessus de
21 ans seulement).

 

Alwnnements

chanteront plus que pour les mouettes qui leur répondront |*

Toute In jeunesse est invitée à
prendre part aux multiples avan-
Lages offerls À ses membres par
l'Association Les Amis de l’Art.
YFvénements artistiques tels que
concerts, spectacles, conférences,
cours ete, sont mis à la portée de
l'étudiant afin de développer son
goût pour les choses de l'esprit et
de lui permeltre des distractions
saines et instructives,

Est admise
a) Toute In jeunesse jusqu'à 21

Ans sans distinction de race et de
religion.

b) de 24 à 30 ans lorsqu'on est
inscrit dans une institution recon-
ntle et sans travail régulier et ré-
munératif.

Evénements artistiques

Le 18 en matinée, au Forum,
les Skating Vanities; le 22 à
l'Auditorium Le Plateau, Yolande
Lagrenade, soprano - coloratiira,
Gordon Manley, pianiste et Lucien

  

Abonnements aux représenta-
tions offertes au cours. de la sai-
au théâtre Champlain, Fernandel.
son 1948-48 par les Concerts Sym-
phoniques, Les Variétés Lyriques
ct Canadian Concerts & Artists.

Avis

On peut renouveler les abonne-
ments aux Concerts Symphoni-
ques jusqu'au 20 sept, alors que
les abonnements non renouvelés
seront mis en vente,

Emissions radiophoniques
Les étudiants qui voudraient

prendre part à nos prochaines
émissions du poste CK AC doi-
vent s'adresser par téléphone en
signalant DO 6291.

Pour tous renseignements con-
cernant les avantages et activités
des Amis de l'Art on est prié de
comMmuniquer avec le Secrétariat
3815 Calixa-Lavallée, ou par télé-
phone FR 1119. ’

en tant que champion de la
Liberté en Amérique du Sud,
je vous envoie une décoration.
Nous, démocrates, devons nous
tenir les coudes, tout comme Je
déclarent les pauvres Yankees
foulés aux pieds,

La décoration que je vous
envoie n’est pus tout ce qu’il
y a de mieux. J'en ai d’autres
en réserve et je suis certain que,
si vous continuez à poursuivre
la bonne ocuŸre, vous vous qua-
lifierez pour l’obtention de no-
tre plus haute dignité, l’Ordre
de la Liberté sans Opposition.
Je pense du reste que ce ne
sera pas long. Entre temps je
suis entré cn communication
avee mon autre collègue, lui
aussi brillant chevalier de la
Liberté, Francisco Franco, d’Es-
pagne, et lui ui recommandé de
vous conférer l’emblème natio-
nal de l'Ordre du Taureau (Or-
der of the Bull). Comme je
vous Pai dit plus haut, nous,
démocrates, devons nous soute-
nir réciproquement, car nous
ne sonumes plus très nombreux,

æ * *

Partout la Liberté est en
proie aux allaques des mouve-
ments subversifs. Vous avez dû
apprendre par la Presse que je
tiens bien haut la bannière de
la Liberté en Argentine, en ex-
pulsant les membres de l’Oppo-
sition. ces hommes qui veulent
fouler la liberté sacrée de PAr-
gentine en osant critiquer le
gouvernement. Vous pouvez
être assuré qu’aussi longtemps
que je resteraï  Dictateur, ces
forces qui attaquent la Démo-
cratic seront proursnivies et
écrasées. Même si je dois res-
ter seul contre toute la nation,
j'appliquerai la démocratie, en
dépit de la majorité, quelque
large et subversive qu'ellesoit.
Je note-avec plaisir que vous

avez fuit des progrès magnifi-
ques dans la même voie. Vo-
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qué l’Histoire de votre lamen-
table et malheureux pays, pour
qui mon coeur saigne.

Si vous croyez devoir faire
envers moi le même geste que
j'ai fait envers vous, je serais
heureux de recevoir l'Ordre du
Cadenas et, en portant toujours
sur ma poitrine ce cadenas, je
me souviendrai que la Démo-
cratie, en péril partout dans le
monde, cst en sûreté dane le
Québec, aussi longtemps que
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main de maître les destinées de X :
vous dirigerez tout seul et X 5

cette belle province.
Jui également appris par les

journaux que vous êtes en train
de former un Axe avec un noble
inconnu de l'Ontario. Comme
je crois l’avoir amplement dé-
montré, je suis un partiean con-
vaineu du principe des Axes,
bien que les Américains se mé-
prennent entièrement sur mon
attitude. Plus il y aura d'axes,
mieux ça vaudra. Bonne chan-
ce, amigo, avec votre nouveau
Front Commun pour la protec-
tion de la Liberté.
Viva Démocratie! Viva l’Axe!

Viva le Cadenas! Viva Houda!
Sincèrement vôtre,

Juan Peron,
Dictateur et Gardien
des Droits du Peuple.

PPC
Bruce HUTCHISON

Winnipeg Free Press
 

 

AVIS DE REQUETE DE DIVORCE

Avis est par les présentes donné
que ELSIE SMITH BROTHERS, al-
de garde-malade, de In ville de To-
ronto, comté de York, province d'On-
tarlo. s'adrexsera nu Parlement du
Canada, à sa prochaine session, afin
d'obtenir un Bill de Divorce ‘avec
son époux MICHAEL JAMES BRO-
THERS. mécanicien. de ‘In cité de
Verdun, district de Montréal. provin-
ce de Québec, pour cntso d'adultère
et de désertion,
até a Toronto. province d'Ontario,

ce vingt-sixidme jour du mois de juil-,
let mil neuf cent Juarnnte-huit£ 8).

RUSSELL NESBITT, .M.C.
Procureur de-lu Requérante

2 rue Tempérance
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17 SEPTEMBRE 1948

BERNONVILLANA

LAISSEZ-NOUS STOP RIRE STOP

 

 

Depuis deux semaines, tous les jeunes premiers et péres
nobles du nationalisme furibond et du Moyen-Age intégral
montent à tour de rôle sur la scène guignolesque de l’Affai-
re Bernonville. Cabotins toujours en quête d’emplois, les
voilà tous providentiellement servis.

Chacun a le loisir d'assumer sa pose favorite et de
plastronnersansrisque, de débiter sa tirade, de pousser son
petit refrain. C’est d'un comique d'autant plus réussi qu'il
s'ignore tout à fait.

, M. Camillien Houde, ce glorieux leader de “ceux qui
prirentle bois”, parlant de “héros de légende et d'épopée”!..
Maître Dorion Frédéric, petit politicien-légiste, rabrouant le
batonnier Ribet!... M. René Chaloult, héroique “sniper” em-
busqué, mitraillant de sa casemate québécoise tous les Juifs
de l'univers!… Le docteur Philippe Hamel, hiérophantique
avracheur de dents, sautant à pieds joints sur cette occa-
sion de refaire parler de lui!… M. Roger Duhamel nous
servant avec son habituelle modestie d’éloquentes disserta-
tions sur la politique francaise (qu’il étudia chez Henri
Massis) ct la Guerre (qu’il étudia d'encore plus loin)!...
Tous bruyants, frénétiques, pétant de suffisance et bour-
donnant, mouches affolées, autour du coche douteux et em-
bourbé de Môssieu le Comte. Tous très drôles, ma foi.
, Mais aucun de ceux-là, ne leur déplaise, n’a eu si bien
ie don de nous dérider, qu’un certain notaire de la vieille
capitale: M. Gustave Jobidon, pour ne le point nommer...
C2 brave tabellion — tout fier de son coup, n’en doutez pas
-— est l'auteur de l'historique, de l’hystérique câblogramme
que les journaux reproduisaient l'autre jour. Un morceau
choisi que Courteline n'aurait pas désavoué. Voici, mot à
mot, cet incroyable produit d’une contrée où le ridicule ne
tue pas:

Québec, 7 septembre 1948
Fobort Sekumann,
Premier Ministre,
République Francaise,
Paris, France.

Canadiens français scandalisés déportation comte
Bernonville stop Képublique française salie par ingrati-
tude envers héros authentique stop Campagne anti fran-
çaise si déportation et assassinat perpétrés stop Cessez
nous humilier stop Vive Pétain, vive Bernonville!

(signé) Gustave Jobidon,
*. LL.B.

Québec.

Monsieur Schumann, par malheur, n’a pas trouvé le
temps de répondre. Très affairé ces dernières semgines, il
néglige terriblement sa correspondance. C’est pourquoi nous
lui avons gracieusement offert notre concours, qu'il a non
moins gracieusement accepté, nous constituant ses procu-
reurs ct porte-parole officiels dans toute la zone laurentien-
ne. Et maintenant, au travail...

Maquis de Montréal, 17 septembre.
Gustave Jobidon,
LL.B,
Avenue du Cadenas,
Québec.

Cessez trembler stop Pouvez à jamais garder Ber-
nonville et tous pareils stop Et les mettre tête, vos unités
ABC (ABas Confédération!) si ca vous chante stop N’en
voulons à aucun prix stop Ni mort ni vif stop Cherchons
justement nettoyer sol fränçais cette engeance stop Som-
mes très loin vouloir vous humilier, encore moins scanda-
liser stop A preuve, vous offrons occasion acquérir en
vrac, meilleur marché, éminente collection saints vichys-
sois, tous bons mettre dans niche, à savoir deux-points
Bernard Fay (ex-conférencier ACFAS), De Carbuccia
(ex-fabricant Gringoire), Béraud (ex-directeur idem)
Abel Bonnard (ex-Immortel) et autres, seraient particu-
lièrement ravis joindre ineffable Robert Rumilly stop Si
méritez tel honneur, vous expédierons un jour récompen-
sesupreme, bienheureux divorcé Henri-Philippe Pétain,
afin puisse mourir chez vous odeur sainteté stop Dès
maintenant, prochain bateau, vous envoyons dans boîte
fumigatoire cendres Laval et Darnand stop En pourrez
faire relique et lieu pèlerinage stop Gardons pour nous
restes parachutistes, aviateurs, officiers liaison canadiens
tués Gestapo et Milice Vichy, auxquels semblez beaucoup
moins vous intéresser stop Quant à campagne anti-fran-
çaise, pourquoi diable parler au futur point-d'interroga-
tion Sachez que lisons parfois, histoire dilater rate,
“Montréal-Matin”, “Devoir”, “Action Catholique”, et au-
tres funambules pour qui Guerre Mondiale pas eu lieu
point-d’exclamation Quand vivrez 20ème siècle, nous oc-
cuperons peut-être vous stop Entretemps continuez nous
nous fairc rigoler stop Vive l’autre Canada français, celui
Triquet-Biéler-Ménard etc., celui qui combat pendant guer-
re non après! Full-stop

(signé) Robert Schumann, ‘ .
Ci-devant Président du Conseil,
Paris, France.
(Par procuration: ASMODEE)
 
 

Expérience pénitentiaire
 

En Grande-Bretagne, où de nouvelles idées sur la ré-
forme des prisons gagnent rapidement du'terrain, on met
à l'essai un mouvementde “rétablissement à la vie normale”.

Isolé dans les marais de Romney, se trouve un camp
pénitentiaire d'un genre nouveau, sans cellules et sans murs
élevés qui retranchent les prisonniers du monde extérieur.
Des hommes choisis avec soin parmi le personnel des pri-
sons procèdent à cette expérience à l'égard de prisonniers
choisis avec autant de soin, afin de trouver la réponse à
cette question: ‘Un prisonnier retombera-t-il dans le crime
lors de la libération si,auparavant, on lui donne le goût de
la liberté et si on lui apprend un métier utile ?"”

Le secrétaire à l'Intérieur, M. Chuter Ede, surveille
l'expérience de près. Tout comme les Commissaires des pri-
sons, il se rend compte que l'un des moyens de réduire la
population des prisons consiste à empêcher les prisonniers
de retomber dans le crime.

Le camp sert surtout de pont entre la vie pénitentiaire
ct le monde extérieur, Il a à son actif l'histoire de ce vieux
récidiviste qui, sitôt sorti de prison, à maintes reprises, se
remettait au crime. Après un séjour au camp d'expérimen-
tation, on lui trouva un emploi dans un métier spécialisé où
ildevenait chef d'équipe au bout de six mois et où il persé-
vére.

Déjà, 160 hommes sont passés par le camp et, bientôt,
on y comptera une population constante de 100.

“Aldington n'est pas une simple prison sans barreaux,
a dit un surveillant. On offre la liberté complète au prison-
nier qui ne s'évade pas, sachant qu’on le prépare à une vie
nouvelle". ‘

La plupart des hommes se mêlent à la population du
lieu et se rendent à l'église le dimanche. Non seulement on
leur enseigne divers métiers, mais on ne néglige rien pour
refaire leur éducation.  

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P, Q.

PROPOS ET APOSTROPHES
A la manière de

 

  

Après maintes tergiversations, la France se Queuille un
ministère. Le

Variété sur I'heurc

L'heure d'été peut être une heure frelatée, mais dont
le changement nous coûte si peu cher qu’il se produit en
un éclair.

A fobce d'avancer l’heure, on a tant retardé l'été, que
dans un mois elle se mire à l’arrière. On devrait abandon-
ner l'heure d’été et revenir au chiffre pair au début de l'hi-
ver et se lasser de se faire répéter une heure au soir avant-
ier.

Ejusdem farinac

Le comte de Bernonville qui est sous le coup d'une
condamnation à mort par contumace, en France, et qui, au
cours d'un interviou, était resté suspendu sur un “Je” surai-
gu, s'est vu arrêté dernièrement pour entrée illégale au pays.

À cette occasion tout ce que nous avons vu de non-
participants à la dernière guerre, les embusqués, les objec-
teurs de conscience, tous nos vichyards à la manque se ran-
gent derrière le comte de Bernonville et prennent sa défen-
se. (Au fait la ligue de la défense existe encore). Ce pôvre
“Je”, pas anonymecelui-là, c’est assez pour le rendre suspect.

Au temps des dégommés
Le grand Pow-Pow du parti Castor-Iroquois et des

Tsonnontouans de Toronto aura lieu à Ottawa bientôt. Con-
duite par Ivan le bourru, la délégation du Québec entend bien
mousser la candidature dudit Sauvé des O, puisque Gobeil
est coulé à jamais, qu'avec Héon on ne sait jamais et que
Haquette n’entend pas porter la jaquette progressiste ou la
livrée caméléonesque. On dit qu'ils auront la flemme devant
Flemming. C'est ainsi qu’au même instant, on apprend que
le parti de la tribu des Houdistes déterrera le tornawack de
guerre.

Tire la bobinette

Le petit Chaperon Rouge après avoir passé ses vacan-
ces près des grands bois est retourné à l’école en septembre.
Qu'il est pénible de constater qu'il a dû quitter ses vête-
ments négligés, son maillot de bain, ses galoches, pour le
costume noir, bas noirs, toque noire, manches longues qui
le fait ressembler à un orphelin. C’est pourquoi il voit la
sous-maîtresse sous la forme du loup revêtu de la défroque
de sa mère-grand.

Ce loup n’est pas le Loup-Garoy, qui a en horreur tout
semblant d’uniforme.

Canicule

__, En France, au pays par excellence des nouvelles écoles
littéraires, on en a vu naître une dernièrement, qui sous le
nom, de “Lettrisme” est un bel exemple de cacophonie. Ex:

Enn long gueuseurs
Lonn Gueussalonn. Dours ongueur deurs.
Iri-barnn; flonn. .

Vers qui évoquent invinciblement, nous dit le manifeste,
un rivage gris et plat au bord d’une mer froide. Voici une
autre euphonie lettriste qui évoquerait la canicule.

O suo bou, o bou tabou
Bouca, fou feu, suo soubou.
Ouille, baille, vouille, teille!.…Aie!
La chocau la. o shella cau.
O chelloc Om, la touffe daum
la sacha la, y cacha vaum
Ouf, souf, louf, touf, teuf, teuf!... Oye!

Et voilà où en est la poésie d'avant-garde en France.
Si l’on n'y prend garde, de là au petit nègre, il n’y a qu’un
pas.

Circulation

En général l’île de Montréal est pourvue de larges bou-
levards: Bleury, St-Laurent, St-Denis. Mais au bas de la
côte de la rue Sherbrooke, ces rues s'embouquent et c'est
là qu’il faudrait élargir. C’est pourquoi, on ne peut qu'ap-
plaudir à l'ouverture de la rue University et au prolonge-
ment de la rue Windsor. Il n’y aurait plus qu’un grand
coup à frapper. Nous donner un large boulevard Est-Ouest
entre l’enclave de la montagne et le fleuve. Le projet est en
chemin puisque le conseil municipal a accepté d'emblée l’é-
largissement de la rue Dorchester. Cette dilatation qui vient
trente ans en retard sera d'un grand soulagement pour la
circulation.

Pan dans l'oeil

. L'histoire qui suit a fait son tour de presse. Mais elle
mérite d'être encadrée. À une assemblée en Caroline du Sud
Henry K.Wallace candidat prograssiste à la présidence des
Etats-Unis se fit chahuter. On alla même jusqu’à lancer des
oeufs et des tomates dans sa direction (On se croirait dans
la province de Québec). Même, un jeune homme (on parle
de lui commeprochain lanceur des Maple Leafs .. l'aurait
atteint en pleine figure. Il fut appréhendé et conduit devant
le juge. Celui-ci le condamna à quelques jours de prison pour
l’exemple, avec en plus, l'obligation de copier cent fois la
phrase célèbre de Voltaire: Ceci est la leçon: “Je ne partage
pas l'opinion de mon adversaire, mais je ferai tout en mon
pouvoir pour qu'il ait le droit de l'exprimer. Voilà ce qu'on
peut appeler un juge conséquent! D'une pierre il a fait deux
coups. Ici au pays de Québec on donnerait “Mea, Mea culpa”
ou l'acte de résipience cent fois à recopier plutôt que d'en-
trevoir une phrase de Voltaire.

La plume d’oie

On dit, que l’Académie Baribeau après avoir fait le re-
censement de nos gloires littéraires, se propose maintenant
de réformer le glossaire canadien-français. “Tabarnac”,
(comme dit un héros de Gabadadi, ça va en donner un coup
au

LOUP-GAROU
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vait comparer, par exemple, ce
que M. St-Laurent a accompli pour
les groupes minoritaires français
en dehors du Québec avec les réa-
lisations de M. Chaloult, celui-ci
ne serait plus l'illustre patriote
qu’il prétend être au moins aux
yeux du public. Le député de Qué-

L'OJC avaitl'oeil
M. Duplessis, qui est bien con-

nu pour ses jeux de inots en fran-
çais, sait aussi en faire en anglais!
Dans une réunion d’anglophones,
à Montréal, il y a déjà quelque
temps, il disait, cn faisant allusion
au patriotard René Chaloult: “In
our province we have our Shields,
but we do not shield them.”
Ce jugement vient d'être con-

firmé par le directeur du journal
manitobain, LA LIBERTE ET LE
PATRIOTE, de Winnipeg, le R.
P. Léo Lafrenière, O.M.I. Il écrit
dans une édition récente: “Les fa-
natiques ne se trouvent pas tous
du côté des Anglo-Saxons. Les
Shiclds chez nous sont rares, et
c’est fort heureux, mais il s'en
trouve. Quand M. Chaloult affirme
que M. Saint-Laurent n'a jamais
consacré cinq minutes à la défen-
se des siens, il parle “à travers
son chapeau”, avec une évidente
malhonnétetd.” Et plus loin, le R.
Père ajoute: “Au fait, si on de-

vivants d'une école de nationalis-
me qui a causé un tort immense
À la population francaise.”

L'Ordre de Jacques-Cartier
n'est pas étranger aux fresques
politiques du nationaliste Chaloult.
Le R. Père Lafrenière cût-il écrit
son article sachant que quatorze
excellents curés du comté de Qué-
bee avaient écrit à M, Duplessis
pour lui demander de ne pas pré-
senter de candidat contre René
Chaloult ?

Quel embarras pour le “‘cheuf’’!
Le fait est qu'il n'y eut pas de
candidat de l'U.N. dans Québec-
Comté et le beau René ira surveil-
ler les intérêts de la communauté
4 la prochaine session.

Co (Le Sorelols)
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LA LOI SCOTT DANS LA BEAUCE
par Conrad LANGLOIS ‘

 

Un avis officiel paru dans La Gazette du Canada nous
apprenait dernièrement que c'est lundi prochain, 20 septem-
bre, que les électeurs du comté de Beauce seront appelés à
se prononcer sur l'opportunité de rappeler ou non La Loi
de Tempérance du Canada, plus communément appelée “loi
Scott”, qui est en vigueur dans le comté de Beauce depuis

ans. .
Chacun sait que le régime de la loi Scott en est un de

prohibition totale. Dans les comtés ou municipalités ou cet-
te loi fédérale du siècle dernier était en vigueur, il fallait
une prescription du médecin pour se procurer légalement
toute boisson alcoolique sous quelque forme que cefût.

Ce régime devenait en vigueurlorsque la majorité s’é-
tait prononcée en sa faveur, et il cessait d'être appliqué
lorsque le vote majoritaire des électeurs le décidait. Cette
loi de prohibition fut conservée assez longtemps dans dif-
férentes parties du pays, entre autres à Thetford Mines et
dans l'Ile-du-Prince-Edouard, deux endroits qui ont renoncé
à ce régime “sec” en ces derniers temps.

Nos lecteurs se souviennent peut-être que le comté de
Beauce adopta la “loi Scott” il y a plus de sept. ans après
une lutte fort contestée entre les partisans de la vente léga-
lisée en vertu des lois de la province de Québec, et ceux qui
prônaient l’adoption de la loi de prohibition fédérale.

On se souvient que de nombreux membres du clergé —
et non des moindres — de la Beauce et d'ailleurs s'étaient
prononcés en faveur de la prohibition, que des prédicateurs
venus de l'extérieur du comté avaient parlé en faveur de la
prohibition à l’intérieur des églises ainsi que dans d’autres
lieux de réunion publique, et que la plupart des fondateurs,
des dirigeants et des membres des associations d'abstinen-
ce de chez nous, comme les Cercles Lacordaire et Sainte-
Jeanne d'Arc avaient pris une part active à la violente cam-
pagne d'opinion, pour ne pas dire d’intimidation et de diffa-
mation menée parles prohibitionnistes contre les partisans
du système plus modéré de la vente légalisée.

, Les prohibitionnistes ayant fini par remporter la vic-
toire, après qu'ils eurent traité leurs adversaires d'ivrognes,
de mécréants, d'anti-cléricaux, d’adversaires de la morale
et de la religion, rien et personne ne pouvaient plus s'oppo-
serà l'abstinence de liqueurs alcooliques. Rien et personne...
sinon la nature humaine et l'attrait du fruit défendu.

, Après sept ans de régime “sec” même les anciens par-
tisans de la loi Scott, disons même surtout les partisans de
cette loi, mêmeles gens qui ne boivent pas, des prêtres, des
membres des Cercles Lacordaire et Jeanne d'Arc, se pronon-
cent maintenant ouvertement contre ce régime “sec”, qui a
introduit dans la Beauce, de l’avis du plus grand nombre,
la généralisation de la contrebande et de la consommation
des liqueurs alcooliques, l'avènement d’un millier de débits
clandestins, des bouges, des maisons de jeu et de probtitu-
tion et le mépris de la loi en général.

, Le Comité de Rappel de la loi Scott s’appuie sur le
fait que “Les Maires du comté, les officiers des Chambres
de Commerce, les Chevaliers de Colomb, des Présidents des
Ligues du Sacré-Coeur et de Cercles Lacordaire et la. grande
majorité bien pensante de la population sont d'opinion qu’il
faut rappeler la loi Scott pour les raisons suivantes:

“ Il y a près de 1,000 vendeurs de boisson sans licence
dans le comté de Beauce...

“Il s'est ouvert dernièrement plusieurs maisons de
prostitution, chose inconnue avant la loi Scott, et l’on trou-
ve des raccoleuses sur la rue, qui viennent de Montréal et
d'ailleurs exercer chez nous leur profession.

“Les scandales se multiplient.

“Devantla situation impossible qui est faite à nos meil-
leurs hôteliers, ceux-ci se découragent: quelques-uns ont
déjà vendu leur commerce à de gros .prix, car la loi Scott
est reconnue comme un avantage pour l’hôtelier peu seru-
puleux, qui vend, nuit et dimanche, sans arrêt. Aussi les
adversaires les plus acharnés de la loi Scott sont précisé-
ment les vendeurs les plus avides.

“Le touriste, qui a laissé 214 millions dans le pays en
1946, passe tout droit (sans s'y arrêter) dans la Beauce,
pourtant si pittoresque.

“Voyageurs et touristes s'indignent de payer $1.00 pour
une bouteille de bière qu'ils ont déjà achetée quelques milles
plus loin pour 25 cents aux épiceries de Quebec...

“"
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Tout le manifeste du Comité de Rappel de la loi Scott
serait à citer, tant il est rédigé intelligemment et dans le
meilleur esprit possible.

Encore une preuve que l'ingérence intempestive dans le
domaine temporel de la part de personnes bien intention-
nées, sans doute, mais souvent peu pratiques lorsqu'il s’a-
git de cas concrets, produit fréquemment de forts mauvais
résultats, c’est-à-dire des résultats tout à fait opposés à
ceux que l'on promettait, sans compter que le prestige de
certains personnages risque d'être irrémédiablement com-
promis lorsqu’il s'avère plus tard que l'attitude prise par
eux manquait de sagesse et de clairvoyance.

Tant qu'il y aura des gens qui voudront boire et d’au-
tres qui trouveront leur profit à fabriquer des liqueurs al-
cooliques — et le profit sera d'autant plus grand, bien sou-
vent, que les ventes seront illégales, mieux vaudra un ré-
gime modéré, tenant compte de la nature humaine et des
temps actuels, plutôt qu'une prohibition théorique, favori-
sant l'illégalité et le vice organisé sous toutes ses formes.

C'est pour ces raisons que nous espérons que la Beauce
reviendra au même régime des liqueurs que le reste de la
province.

Nous savons très bien que le Régime Provincial de l'I-
vrognerie Dirigée par l’Union Nationale donne lieu lui aussi
à d’autres abus, pour fins de remplissage de la caisse élec-
torale. Mais il semble que la légalisation de la tolérance de
certains maux inévitables vaut encore mieux qu'un ordre
de choses parfait dans l'absolu, mais s'avérant en pratique
le nlus favorable aux abus de toutes sortes.

   

Le bilinguisme des Anglo-Canadiéns
——

 

Dans l'article paru sous ce mé-
me titre dans notre édition du 10
septembre, l'absence d'une ligne,
tombée lors de la mise en page,
rendait l'intelligence du texte plus
difficile.

Voici donc la dernière partie, tel-
le qu’elle aurait dû se lire:

A remarquer aussi qu’il semble
de plus en plus que les Canadiens
d'origine anglaise du Québec ap-
prennent notre langue dans leurs
écoles, collèges ct universités, où
il se fait un réel cffort pour en-
scigner de mieux en mieux Je fran- ais, Landis que le pourcentage des
nôtres qui peuvent s'exprimer dans
les deux langues semble surtout  

constitué du nombre de plus en
plus grand des Canadiens français

qui, par nécessité ou par inclina-
tion, acquièrent une connaissance
suffisante de l'anglais au Moyen
de l'étude personnelle et par la
pratique, après qu’ils ont quitté
l'école. Cette hypothèse semble
confirmée par l'observation cou-
rante, par l'attitude adoptée dans
les écoles des deux groupes, par
l'obligation pour les Canadiens de
langue française de travailler pour
des patrons d’une autre origine, et
aussi par la comparaison entre les
pourcentages de bilingues chez les
hommes et ceux chez les femmes.
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Aux amis

Recommandez-nous à vos connaissances.

jeunes qui n'opt pas les moyens de le faire eux-mêmes. Inscrivez-vous, si
vous pouvez le faire, sur nos listes de lecteurs de soutien.
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Faites votre part pour la cause en nous aidant à étendre la sphère de

notre influence par l'accroissement du nombre de nos lecteurs.

Nous avons laissé le prix de notre périodique à la -portée de toutes les

Nous avons non seulement besoin de fonds pour acquitter le coût de :
notre papier, le salaire de nos rédacteurs et de nos imprimeurs, mais nous
sollicitons aussi l'apport de vos bons conseils; ne manquez pas de nous les
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QUATRE

LECOIN DU REVEUR

EDUCATION SEXUELLE
— Père Lampois, nous devons bénir le Seigneur!
— Très bien; monsieur Lavertu, bénissons le Seigneur,

puisque vous le désirez; mais expliquez-moi pourquoi nous
devons le bénir. Est-ce parce que nous avons un bon gou-
vernement et de bonnes écoles ?

— Vous avez mis le doigt dessus, Père Lampois! Oui,
nous avons de la chance d’avoir, dans notre province, des
bureaux d'écoles qui ne s'ingénient pas à déflorer la candeur
de nos enfants. _.

— Qu'est-ce que vous me racontez là ? De quoi s'agit-il?
— Eh bien! Je viens de lire un journal d’Edmonton

dans lequel l'éditeur raconte une histoire incroyable. Iui et
un certain nombre de citoyens marquants de la ville ont
été convoqués par le bureau des écoles pour voir des vues
animées en couleurs. Ces vues étaient intitulées “La
croissance humaine”, et savez-vous en quoi elles consis-
taient?… Une suite d'images des organes sexuels.
— C'était original.
— Laissez-moi finir! Ces images sexuelles seront présen-

tées aux élèves des écoles... si l'opinion publique le permet.
— Ça devient intéressant. Et dans quel but veut-on

montrer ces images aux enfants?
— Soi-disant pour les éduquer. On veut donner aux

enfants d'école un cours d’éducation sexuelle. Je vous
demande un peu si ça a du bon sens. C'est de la pornogra-
phie. Où allons-nous, mon Dieu? Heureusement que, dans
notre province, nous avons des religieux et desreligieuses
en charge de nos écoles. Les filles n’ont pas le droit de porter
des chaussettes, même en été; elles doivent cacher leurs
mollets sous de bons gros bas. Ça, c’est très bien. C'est
affreux qu’une fille montre sa jambe depuis la cheville
jusqu’au genou. C’est déjà trop qu’elle montre sa. figure
avec ses lèvres souriantes et ses petits yeux curieux.
— Vous voudriez sans doute que nos filles se voilent

comme les femmes turques et qu'on les enferme dans des
harems gardés par des eunuques? ;
— Je pense que ça vaudrait mieux que d’exciter leurs

sens par des images obscènes. Lo ;
— Eh bien! Je ne suis pas tout afait de votre avis,

monsieur Lavertu. D'abord, c’est une erreur de croire que la
vue d’une certaine chose nous excite à la regarder. C’est
tout le contraire. Je me souviens du temps où j'étais jeune
et ou les femmes portaient.des robes qui leur tombaient aux
talons. Quand il ventait et que les jupons se soulevaient de
quelques pouces au-dessus des souliers nos yeux étaient
braqués sur toutes les femmes qui passaient dans la rue,
et sl nous étions assez chanceux pour avoir, pendantune
demi-seconde, la vision d'un bout de bas noir, nous riions
de plaisir. Notre imagination dessinait un pied mignon
caché sous la bottine,; et cela nous rendait joyeux au possi-
ble.
“Aujourd'hui, dans toutes les villes administrées- par des

gens normaux les grandes jeunes-filles et même les dames
se promènent délibérément les mollets nus, et personne ne
pense même à les regarder. ; .
‘Pour en revenir au cas de la ville d’Edmonton, il me

semble que des cours d'éducation sexuelle seraient tout à
fait appropriés, je dirai même nécessaires. Peut-être existe-
t-ildes enfants dont l'âme est si pure que leur pensée ne se |
tourne jamais vers les choses sexuelles. Il faut certaineMnent
respecter par le silence la mentalité sublime de ces jeunes
êtres supérieurs; mais peu nombreux sont les enfants dont
l’esgence angélique les fait vivre dans une atmosphère su-
ra-terrestre. Les autres enfants, et cela veut dire presque
ous, sont incapables d'échapper à la loi de la nature. Loi,
nécessairement inflexible, car le concert universel qui célè-
bre le Créateur serait terriblement incomplet si là voix hu-;
maine cessait d’y chanter sa partie. C'est donc une force
divine qui pousse les enfants à connaître l'usage des organes
destinés à perpétuer leur espèce. .

Or, tout ce que les enfants savent à l’égard des organes
sexuels est ce qu’ils apprennent de leurs camarades plus
âgés, connaissance toujours incomplète, et pour cette raison
erronnée; et je dis que cela est mauvais. Il vaudrait donc
beaucoup mieux que des notions claires et techniques leur
soient franchement inculquées. i ;

11 est certain que les parents devraient être les instruc-
teurs en ces matières; mais puisqu'une mentalité pervertie,
résultant d'idées fausses, rend généralement les parents
muets sur ce point, il serait, je ne dis pas bon, maisnéces-
saire, que l'instruction soit donnée à l'école par des institu-
teurs spécialement choisis. ,
"' Mon opinion est donc que le bureau des écoles de la

ville d’Edmonton- est dans la bonne voie.
PERE LAMPOIS

Depuis que cet article a été écrit, les journaux ont aussi
annoncé qu'un programme d'éducation sexuelle à l'intention
des élèves de 12 à 14 ans serait bientôt inauguré dans les
écoles publiques de Toronto.
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Merci, mon Dieu, pour les méchants . .
 

Key Largo nous présente un Humphrey Bogart travesti en
“bon” — oh! un bon qui est, bien entendu, un solide cogneur,
un dur de dur — mais un brave type quand même, embarrassé
d’une conscience, de quelques principes et d’une inaltérable
droiture. C’est un écrasant fardeau pour le tough guy le plus
fameux de l'écran américain. Avec toutes ces qualités il ne sait
Plus très bien où donner de la têtes il nous paraît indécis, em-
poté même, comme s’il jouait “au ralenti”.

Bogart est ici le héros modernisé, si l’on peut dire, d’une
pièce ussez futiguée de Maxwell Anderson. Histoire d’un ancien
combattant et démocrate plus instinctif que raisonné, et pour-
lant raisonneur, qui sitôt rentré de la guerre vient consoler la
veuve d’un camarade (Lauren Bacall). Il la trouve, dans un
petit hôtel qu'elle tient avec son beau-père (Lionel Barry-more),
à Key Largo, un coin perdu de Floride balayé parles ouragans.
Il trouve également dans la place une bande de faux-monnayeurs
‘(sur laquelle règne Edward G. Robinson), des gars terriblement
vicieux et, ce qui est pis encore, des embusqués, des individus
en un mot qui sont des spécimens de bonne taille de cette ver-
mine contre laquelle il vient de combattre et que la guerre —
propagandu dixit — devait exterminer à jamais. Il y aura
une effroyable tempéte et trois victimes avant que Bogart, juste
à l'instant où nous allons désespérer de lui, ne saisisse l’occasion
par les cheveux, ne protège la jeune (et consolable) veuve et
ne liquide les bandits, dans l'ordre, pan-pan-pan, un-deux-trois,
ete...

Au théâtre, juste avant la Grande, l’ancien combattant de
Maxwell Anderson rentrait de la guerre d’Espagne. Une dizaine
d'années plus tard Hollywood, pour le mettre à la page, le fait
revenir des campagnes d'Italie. Mais à part ça, les producers
val traité la pièce avec un serupuleux respcet. C’est dommage.
Monsieur Andersonest en effet un dramaturge d’une éloquence
élevée, abondante et, soit dit entre nous, un peu longuette. 11
west rien qui lui plaise davantage qu'un beau discours plein
de coupants sarcasmes, de nobles propos et de paroles historiques
du président Roosevelt. Le malheur est que ces oraisons, ad-
mirables en soi, n'ont pas leur raison d’être dans un mélo brutal

«t fortement charpenté comme celui-ci.
Car c’est bien d’un mélo qu’il s'agit, quoique l’auteur sem-

ble purfois se croîre aux prises avec un drame d’idées, voire
avec une tragédie vaguement symboliste Par bonheur le
vigoureux metteur en scène qu’est John Huston, non plus que
la puissante crapule qu’a su nous camper Edward G. Robinson,
ne l'ont pus entendu de cette oreille. Malgré la prolixité du
scénario, en dépit de la vertueuse inaction des “hons”, — mélo
lu es, mélo tu resteras, semblent-ils proclamer rageusement.
Chaque fois que la parole revient aux netes, les airs de parfait
dégénéré, fauve à la fois sadique et poltron, de Robinson nous 

(ROBINSON ET LES BOGART DANS KEY LARGO)

par René LEVESQUE

 

ramènent à In grande époque du gangstérisme, aux jours

prestigieux de la prohibition, d’Al Capone et de Little Caesar.
Dans un rôle de pauvre fille qui boit pour oublier son bon
vieux temps à jamuis révolu, Claire Trevor seconde Robinson
avec talent, lui sert de pitoyable repoussoir.

Quant à John Iluston, il use ici d’un ciel d'orage et d’une
mer démontée avec autant de maestria que, naguère, dans

Treasure of the Sierra Madre, de l’âpre soleil mexicain. Ses
brouillards sont adéquatement mystérieux, son montage d’un

drame humain écrusé par la fureur terrible de la nature est un
bel exemple de déchaînement gradué, et le finale où Bogart
expédic ad patres une demi-douzaine de forbans est d’une sobre
et glaciale sauvagerie. ’

Si l’on y discourait moins, Key Largo mériterait de prendre
place aux côtés de cet insurpassable drame d'aventures, Les
Maudits de René Clément. Tel quel, c’est tout de même un

film réussi, grâce à la virtuosité nerveuse de Huston, aux super-

bes gueules de Robinson et de ses “méchants” acolytes. Et vive

le crime !

À x *
Voilà donc, en quelques semaines, le troisième emprunt que

le cinéma fait à ln scène. Les deux autres étaient des films
tirés, l’un d’une satire bourgeoise de Lilian Hellman, Another
Part of the Forest, et l'autre d’un tableau vengeur des profits

vols de guerre, All My Sons d'Arthur Miller. Dans chacun de

ces rois cas Padaptation manque de concision, souffre de cette
attitude révérente — complexe d’infériorité très compréhensible
— que Hollywood assume immanquablement en présence de

l’auteur dramatique. Par contre, ces trois films sont mieux
bâtis, plus denses et peuplés de créatures autrement vivantes
que neuf sur dix des scénarios pondus par les scribes profession.
nels de l'écran. Tant il est vrai que le talent n’est pas fait
seulement de gros chèques.

DE CONFIANCE
(Réclame gratia artis)

Les critiques londoniens lui ont prodigué leurs plus sonores
et patriotiques, et rarissimés, bravos ! Time lui a consacré un

dithyrambe. Boston lui a fait avec éclat l'honneur de ea censo-

riale admiration... Nous pouvons bien offrir à sir Laurence
Olivier, “sans avoir vu”, ces quelques lignes modestes de notre
plus gratuite publicité:

Pendant une semaine, laquelle débutera demain soir, les

Montréalais iront applaudir son dernier film: HAMLET, qui

est à ce qu’on raconte un succès encore plus éclatant (en blanc.
et-noir, par-dessus le marché) que le classique Henry V. 1

suffit en tout cas d’avoir “visionné” celui-ci pour ne vouloir à

aucun prix manquer celui-là.

CAPITOL

“SILVER RIVER”

Le Capitol mettra à l'affiche
vendredi un film d'actions et d'a-
ventures, “Silver River”, avec
Errol Flynn, Ann Sheridan, Tho-
mas Mitchell, Bruce Bennett et
Tom d'Andrea.

L'action de cette production des
studios Warner Bros se déroule
à la fin du siècle dernier dans
une petite ville minière de l’ouest
américain. Le personnage central
de ce film est un aventurier sans
peur, dur, courageux, ayant l'es-
prit de domination, ambitieux.
Le producer n'a rien négligé

pour faire de “Silver River” une
production de grande envergure.
A la fin du film pour les prises
de vues d'une bagarre générale,
il eut recours à 12 cinécameras.
Plus de 6,500 extras jouèrent dans
cette production spectaculaire,

“Silver River” est un film d'ac-
tion, où l'élément romantique n'a
pas été négligé. C’est pourquoi il
plaira énormément.

+0:

IMPERIAL
“MEET MEATDAWN"

Le principal film à l'affiche du
théâtre Imperial, vendredi, sera
“Meet Me Ât Dawn”, mettant en
vedette William Eythe. L'histoi-
re tourne autour de Charles Mor-
ton, un chenapan irrésistible, vi-
brant au temps de la grande ex-
position internationale de Paris.
À ses côtés, on verra Stahley Hol-
loway, George Thorpe, Beatrice
Campbell, azel ourt, Basil
Svdney et Margaret Rutherford.
C'est une réalisation de Thorn-
ton Freeland.
Comme attraction supplémen-

taire, l'Imperial présentera “The
Counterfeiters”, mettant en ve-
dette John Sutton, Doris Merrick,
Hugh Beaumont et Lon Chaney.
C'est un film d'aventures.

203: ————

LOEW'S
“THE EMPEROR WALTZ"

“The Emperor Waltz” un film
spectaculaire mettant en vedet-
te Bing Crosby et Joan Fontaine,
obtient tellement de succès au
théâtre Loew'’s où il est à l'affi-
che depuis une semaine, que la
direction a décidé de le garder
en 2 semaine.

    

  “The Emperor Waltz” est une
amusante comédie tournant au- 

tour de deux êtres, un colpor-
teur de phonographes américain
et une comtesse autrichienne, qui
voient leurs destinées modifiées
par les rencontres clandestines
de leurs deux chiens.
“The Emperor Waltz" se dérou-

le à la cour de l'empereur d’Au-
triche François-Joseph dont le
rôle est joué par Richard Haydn.
Le film regorge de scènes somp-
tueuses, de scènes pittoresques;
on sait que les prises de vues des
extérieures ont été faites dans les
Rocheuses canadiennes.
Bing interprète quelques jolies

chansons dont “I Kiss Your Hand
Madam” et une tyrolienne.

“0:

PRINCESS

“KEY LARGO”

“Key Largo” continue d'attirer
des foules énormes au théâtre
Princess et la direction a décidé
afin de se rendre à la demande
populaire de le garder à l'affiche
en 2e semaine.
“Key Largo”, avec une distri-

bution qui a coûté plus d’un mil-
lion — Humphrey Bogart, Lau-
reen Bacall, Edward-G. Robin-
son, Lione] Barrymore et Claire
revor — est une adaptation de

la célèbre pièce de Maxwell An-
derson. Cette adaptation a été
faite par l'un des plus brillants
metteurs cn scène américain,
John Huston. Il a conservé de
l’oeuvre théâtrale toute l'inten-
sité dramatique, toute l'atmosphè-
re, tout l'inattendu.

L'intrigue tourne autour d’un
bandit américain qui s'est réfu-
ié dans un hôtel d'une caye de
a côte de la Floride afin de faire
une transaction de fausse mon-
naie. Mais il est reconnu par un
des amis du propriétaire et
uand le bandit le force à con-
uire son yatch sur lequel il s’en-

fuit vers le Cuba, il l’extermine
avec ses complices.
—— :0;

PALACE
“UP IN CENTRAL PARK”

“Up In Central Park”, une des
meilleures comédies musicales à
être présentées sur le broadway
au cours des dernières années, a
été adaptée à l'écran ef c'est la
version  cinématographique ’que
les habitués du théâtre Palace au-
ront l'occasion de voir à compter
de vendredi. Le rôle-titre fémi-
nin a été confié à la délicieuse
Deanna Durbin; à ses côtés on
verra Dick Haymes, le populaire

   

chanteur américain, et Vincent
Price. “Up In Central Park” est
uneréalisation de William-A. Sei-
ter.
La musique de cette comédie

musicale a été écrite par le célè-
bre compositeur américain Sig-
mund Romberg et le libretto par
Dorothy Fields. L'action se situe
vers 1870 dans la ville de New-
York. On entendra plusieurs jo-
lies mélodies dont “Oh Say Can
You See”, “Pace, Pace Mio, Dio”,
“When She Walks in The Room”,
et “Carousel in the Park".
“Up In Central Park” est donc

un film entrainant, gai, divertis-
sant.

 

ORPHEUM

“MY GIRL TISA”

“My Girl Tisa”, une charmante
comédie romantique -mettant en
vedette Lili Palmer et Sam Wan-
namaker, sera présentée au théâ-
tre Orpheum à compter de ven-
dredi Dans les rôles de soutien,
on verra le célèbre acteur tchè-
que, Hugo Haas.
Sam Wannamaker, un brillant

acteur du broadway qui attira
l'attention du public et des éclai-
reurs de cinéma dans “Joan o
Loraine”, fait ses débuts à l’é-
cran dans ce film aux côtés de la
charmante actrice anglaise Lili
Palmer.

 

Nos terres arables

Les terres dans les provinces de
l’Ontario et du Québec ne couvrent
qu'un peu plus de 41,600,000 acres,
bien que la superficie totale com-
binée de ces deux provinces soit
de près de 700 millions d'acres.
De grandes parties de cette super-
ficie totale ne se prêtent pas à la
culture, à cause du sol, du climat
et de la topographie.

Les scctions agricoles dans les
deux provinces sont situées dans
les terres basses qui longent le
fleuve Saint-Laurent, et qui, s’é-
tendant de la Gaspésie en bandes
étroites, vont graduellement s'é-
largissant pour environ 650 milles
le long du Saint-Laurent.
Autour des Grands Lacs, - Supé-

rieur, Huron, Michigan, Ontario
et Erlé, — la superficie se prolon-
ge pour quelque 300 milles jus-
qu'à la péninsule ontarienne entre
les lacs Ontario et Huron, et occu-
pe le gros de I'étendue au sud de
la, rivière Ottawa, dans l'étendue

—
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Où est le danger?

Quelqu'un nous envoyait récem-
ment une nouvelle parue dans un
grand journal à l’effet que “40
jeunes filles” venaient de ‘prendre
l’habit”. L'envoi était accompagné
de commentaires manuscrits que
nous n’avons pas pu très bien dé-
chiffrer. Mais il nous a semblé que
le lecteur voulait nous faire re-
marquer que:

1. Les religieuses sont très uti-
les dans les écoles et les hôpitaux.
Notre réponse: D'accord, qui ose-
rait prétendre le contraire ?

2. La rareté des servantes se
fera plus grande si trop de jeunes
filles se font religieuses. Notre ré-
ponse: Il ne nous semble pas que
le nombre des jeunes filles qui
entrent en religion soit suffisam-
ment considérable pour influer
beaucoup sur la rarcté des servan-
tes. D'ailleurs, les religicuses font
du travail qui devrait être fait par
d'autres jeunes filles s'il n’était
pas fait par elles. Alors quelle est
la différence? Cela parait revenir
au même.

3. La “race” canadienne-françai-
se ne pourra pas devenir forte et
nombreuse si nos jeunes filles en-
trent au couvent en si grand nom-

f

|

bre. Notre réponse: La preuve que
le nombre de religieuses n'est pas
une menace sérieuse au taux des
naissances, ne la trouve-t-on pas
dans le fait que c’est justement
dans les pays les plus catholiques
qu'il s'élève le plus d'enfants. Il
ne semble y avoir aucun danger
que toutes les jeunes filles se fas-
sent religieuses,

4. Les jeunes filles de devraient
pas entrer au couvent avant l'A-
ge de 21 ans. Notre réponse: Il
faut respecter toutes les opinions,
mais nous préférons laisser les
communautés religicuses décider
elles-mêmes de la chose. Les auto-
rités savent ce qu'elles ont à faire,
je pense bien. D'ailleurs rien dans
la découpure envoyée n'indique
l'âge de ces nouvelles novices,

5. Tout cela est un grand mal-
heur pour la “race” canadiennec-
francaise, Notre réponse: Ce ju-
gement paralt fort téméraire,
beaucoup trop catégorique, et pes-
simiste sans raison. Pourquoi tou-
jours s'imaginer que la “race” est
en danger? De toute façon, que
notre correspondant se rassure: le
nombre des jeunes filles qui cn-
trent en religion est loin d'être
suffisamment considérable pour
justifier ses craintes.

Si nous avons rapporté cette étrange lettre, c'est surtout dans
le but de montrer à nos lecteurs

connue sous le nom de ceinture |que nous en recevons de toutes argileuse de l'Ontario. sertes.… et de toutes les couleurs!
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SPECTACLES
—_—

LA MOME ET LES MECS
Un bout de femme microscopique, une tignasse sauva-

ge, des traits mrornes dans une face toute ronde, de longues
mains frêles plaquées comme des griffes sur une robe noire
étriquée, peut-être méme élimée...

Un cri strident, une clameur farouche, mais surtout,
le plus souvent, une plainte rauque — le sanglot de la pauv’
fille qui a perdu son homme... ,

Une pauv'fille, voila: quintessence physique aussi bien
que vocale de toutes les Cendrillons sans espoir de tous les
Pigalles... Voila Edith Piaf. Ou, comme disait bien mieux
une jeune femme ébahie en l'apercevant sur la scène: “Mais
c’est une vraie petite misère!”

Chansons de misère, cris de révolte vite étouffés — J*
m’en fous pas mal”, “L’accordéoniste”, ‘Escales’ — voilà
d'ailleurs ce que la Môme interprète le mieux, avec une es-
pèce de sourde fureur et un rictus de dédain.

Mais les airs à panache (“Le fanion de la Légion”),
mais les thèmes “botréliards” (“Les trois cloches’) ne sont
pas du tout sa hache. Non plus, à mon humble avis, que les
trop vastes espaces: le Monument National, qu’Erna Saek
ferait résonner comme un tambour,tombe de toute sa mas-
se étouffante surles épaules et les cordes vocales également
grêles d’Edith Piaf. Une boîte de nuit, fort bien! Un disque,
parfait! Mais le Monument, nenni!... Aux miniatures il faut
des cadres modestes.

w *W
Neuf énergumènes dont chaque outrance est savam-

ment réglée, neuf gais lurons à la bonne humeurcontagieu-
se, aux clowneries souvent tordantes, mais parfois crispan-
tes aussi... 0

Neuf amuseurs qui sont tout un spectacle et en même
temps d’honnêtes artistes, curieuse bande de collégiens pro-
fessionnels... les Compagnons de la Chanson.

Petites comédies-chansonnettes, guillerettes comme un
ballet pourrire: “Le duel”, les deux premiers “à la manière”
d"“Au clair de la lune” (à l'américaine et à la russe), —
dans cette veine ils sont imbattables, je suppose.

Mais avec leur troisième caricature (à la Société des
Concerts), détestablement bouffonnée, mais avec la sensi-
blerie du mouchoir qui ne lâche “La Marie” qu’au cimetière,
— ils sont à battre... '

* *w
J'aime bien la chansonnette; les anchois aussi. Mais

toute une soirée de chansonnettes, c'est d'I’abus. On ne dine
pas de hors-d’ceuvre,

 

René LEVESQUE

BRIGHTON
par Elizabeth RICHMOND

   

Brighton (Sussex), située sur la côte méridionale de
l'Angleterre, à une heure de Londres par chemin de fer,.est
fort à la page, et dotée de beaux hôtels et autres commo-
dités. Cependant, elle évoque toujours la Régence de 1811 à
1820, alors que le Régent, qui régna sous le nom de George
IV de 1820 à 1830, y bâtit un curieux palais oriental auquel
il donna le nom de Pavillon. Avant de devenir I'emplace-
ment de cette remarquable résidence royale, Brighton n’é-
tait qu’un petit village de pêcheurs connu sous le nom de
Brighthelmstone.

C'est, aujourd'hui, la plage la plus fréquentée, que
flanque une -magnifique promenade de quatre milles sur-
plombant la Manche. Durant l'été, chaque verge de cette

| Promenade est encombrée de gens en vacances qui y vien-
nent respirer la brise marine. Les amusements abondent
| pour les enfants sur les grèves. La rue principale est bordée,

‘un côté, par la meret, de l'autre, par des jardins et des
terrasses précédant de hautes maisons très dignes, peintu-
rées crème, que décorent des colonnes corynthiennes. Ma-
gnifiques témoins de l'architecture élégante de la Régence,
elles ont été construites par les courtisans qui suivirent le
Régent à Brighton, constituant ainsi un riche patrimoine
à cette heureuse ville.

Brighton a deux jetées, dont l’une a remplacé une pit-
toresque jétée à chaîne, détruite par la tempête il y n quel-
ques années. La seconde, celle du Palais, est le centre de
l'activité. Au-dessous, se voit l'un des plus grands aqua-
riums du monde, qui a coûté £100,000. Brighton est renom-
mée pour ses jardins. Aussi, les massifs de fleurs, flam-
boyants de couleur, fleurissent-ils le long de la promenade.
En face de la jetée du Palais, un grand jardin circulaire
précède le Pavillon qui lance au-dessus des grands arbres
verts la fantasmagorié de ses domes et minarets de diver-
ses couleurs. ’

 
Les Fétes de la Régence

Ce palais est, dit-on, “le bâtiment le moins anglais de
l'Angleterre”. L'intérieur en est peint de scènes chinoises:
des plafonds, pendent des chandeliers miroitants à l’extré-
mité desquels se balancent de grands dragons. Les “Fêtes
de la Régence” se tiennent actuellement à l'intérieur du
Pavillon où, grâce à l'installation provisoire des meilleurs
meubles de l’époque, on reconstitue l'atmosphère du Palais
telle que la connut le célèbre Régent. A l'entrée du sud, s'é-
lève l’Indian Memorial Gateway, porte monumentale ct qui
s'harmonise avec le Pavillon, qu'ont érigée les princes hin-
dous en souvenir de l'hospitalité accordée aux soldats de
l'Inde durant la première Grande Guerre.
Dans le voisinage du Pavillon, se trouvent quelques lieux

d'intérêt historique. Loin des grands centres commerciaux,
de sorte que le touriste doit les chercher,il y a les “Ruclles”,
allées étroites, flanquées de vieilles boutiques basses où l'on
vend des objets curieux. Les “Ruelles” forment un labyrin-
the au bord de la mer. Tout près, s'élève l'église de Saint-
Nicolas, où sont inhumées deux femmes célèbres à Brighton.
D'abord, Martha Gunn, morte en 1815, qui fut l'une des
premières “baigneuses” de Grande-Bretagne ct dont la
fonction consistait à s'assurer que les baigneurs timides
pénètrent dans l’eau de mer, s’y plongent et en ressortent
indemnes. L'autre est Phoebe Hessel, morte en 1821 à l'â-
ge de 108 ans. Ses titres de gloire, — à part l'âge où elle
parvint, — tiennent a ce qu'elle fit en sorte de servir pen-
dant 17 ans dans l'armée anglaise “afin de rester auprés
de celui qu'elle aimait”, et qu'elle fut blessée à In bataille
de Fontenoy en 1745.

  

Rien n'est plus sot qu'un sot rire. AVIS DE REQUETE DE DIVORCE
Th. Gauthler

— |
Avis est par les présentes donné

que MARY MIDDLETON THOMP-
SON, de Montréal, Québec, s'adresso-
ra au Parlement du Canada, A sa
prochaine seusion où à a session Ime
médiatement suivante, afin d'obtenir
un Bill de Divorce d'avec son époux,
BERNARD THOMPSON, commis, de
Montréal, Québec, pour cause d’aduil-

re.
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Impossibles amours! Amours inaccessibles !
Qwemmyre le secret de la vie et du temps —
Amours que nos regards, fixent comme des cibles
Mais que n’atteignent pas leurs rayons exultants.

.

Amours trop fugitifs pour l'empreinte qu’ils posent
Dans le sol immuable et Jerme du passé; ‘
Sublime écho lointain qui survole les pauses
Mises, par le hasard, au tumulte insensé !

Emois transfigurés depuis leur origine,
Dont les cercles vibrants frémissent à fleur d’eau;
Scènes de jeux fictifs que Pesprit imagine
Et contemple à travers la gaze du rideau !

Visages fleurissant dans lu brume des rêves;
Roses lisses des seins aux champs clairs de l’été;
Fines jumbes courant sur d'irréelles grèves;
Corps de bronze et d'argent ivres de volupté !

Source enchantée, où se mirent nos nostalgies,
Pour y voir tressaillir, comme des poissons d'or,
Les vestiges brouillés de vieilles effigies,
En tes flexibles flancs, ma tristesse s'endort.

Henri SMITH

- AMICITIAE SACRUM

  

, III

Je m'étais souvent demandé: “Les cinq années d’abjec-
tion de Sainte-Croix sont-elles une conséquence découlant
uniquement de la folie de sa femme et de I'assassinat dont il
est peut-être coupable de la vieille tireuse de thé? Entre ces

‘M deux faits et sa lungue période de dépravation, existe-t-il
“§ une relation decause a effet?” Il me paraissait raisonnable
# et logique de supposer qu’il en allait ainsi: la souffrance
À morale, l'inquiétude et le remords ont souvent pour effet

de découragerleur victime et de détruire. l’armature de son
if caractère. Je savais que Sainte-Croix avait horriblement
%g souffert de sa catastrophe conjugale. Lorsque sa femme fut

internée, il put considérer que sa vie était brisée, finie. Sous
l’impulsion de la douleur et de la colère, il ne songea qu’à
la vengeance. En lui-même, il accusait catégoriquement la
voyante d’avoir exercé une funeste influence sur sa femme,
de l'avoir détraquée jusqu'à la complète folie. Selon moi, il
résolut de tuer celle qu'il tenait responsable du désastre de
sa vie. Et il mit son projet à exécution. Mais il n'avait pu
prévoir quel serait son état d’ame de meurtrier, une fois le
meurtre commis. A propos de cet assassinat, Sainte-Croix
fut quelque peu inquiété parla justice. Mais, finalement, elle
détourna de lui ses soupçons, et la cause fut classée. Il m'est
permis d'imaginer que, durafit la période de l'enquête judi-
ciaire, mon ami éprouva de cruelles inquiétudes. Puis, s'il
était l'assassin, j'imagine que le remords succéda en lui à
l'inquiétude.

Lors d'une des dernières conversations que j'eus. avec.
lui (au café Saint-Jacques...) Sainte-Croix me fit des confi-
dences à ce sujet. “L'internement d'Odette, sa mort onze
mois plus tard, furent des coups terribles pour moi. Mais ils
n’ont aucun rapport avec mes cinq années de vie dépravée.
Aucun rapport! Cela, c’est une autre, une tout autre histoi-
re. Il s’agit d'une expérience, d’une expérience volontaire
faite sur l'homme en ma personne. J'aurais pu y sombrer.
On entre librement dans certains labyrinthes: on en sort
comme on peut, lorsqu’on en sort.” Il rêva quelques mo-
ments: “Avoir lu Rimbaud à dix-sept ans. Avoir été tenté
de reprendre à son compte sa tentative. J'ai voulu me sau-
ver dans l’amour d’abord: Odette me tenait, me gardait
bien. Elle m'a subitement manqué. L'idée de la tentative
rimbaldienne m'a. repris: idée fixe, obsession, hantise… Un
jour, j'ai lâché le gardefou, j'ai plongé.” Il s'interronmpit
de nouveau, reprit: “Tu as lu “La Divine Comédie”? Dante
n’explore pas que le purgatoire et le ciel mais l’enfer aussi.
Le demi-dieu Virgile le guide, le protège. Dante n’a rien à
craindre: il “voit” l'enfer; pour le connaître d'une connais-
sance vraie, il aurait dû le vivre, partagerles tourments des
damnés, être l’un d'eux. Moi, je ne me promenais pas en
dilettante dans l'abîme, sous une égide toute puissante. Je
n’ai pas “visité” l'enfer, je l'ai vécu dans toutes les parties
et les profondeurs de mon être. C'est autre chose que le
tourisme de Dante en enfer!”II passa la main sur son front,
but une gorgée de vin: “Mon expérience n'était pas toute
gratuite. J'avais un projet derrière la tête: écrire un grand
roman où apparaîtrait tout l’homme, qui illustrerait la’ pen-
sée de Pascal: “misères et grandeur de l’âme humaine.” Un
grand livre, lourd de vérité humaine, substantiel, éclatant.
Un livre qui franchirait les frontières de la province, du
pays, les limites du continent, qui ferait briller le nom ca-
nadien-français parmi les plus hautes gloires de la civilisa- |-
tion. Pour décrire les misères de l'homme, j'ai cru qu'il me
faudrait les avoir éprouvées dans ma chair, mon coeur, mon
esprit, au préalable: je ne voulais pas écrire une seule phra-
se qui ne fût le fruit d’une expérience personnelle, vérifiée.
Toute autre méthode m’eût semble mensonge, hypocrisie, lit-
térature...” °

— Et ce livre, ce roman, I'écriras-tu, Antoine?
Il haussa les épaules, rêva: .

— Je n’en sais rien. J'ai tenu un journal assez régulier
de mes cinq années de dépravation. J'ai là la matière d’une
bonne peinture de la misère humaine. Mais, le couronne-
ment nécessaire, l'expérience de la grandeur, me manque.
J'aurais pu l'acquérir sur les champs de bataille européens
depuis 1940. J'ai voulu, à plusieurs reprises, m'enrôler dans
I'mmée active. On m'a toujours refusé: le coeur, les pou-
mons,le foie, que sais-je encore! La carcasse paraît bonne.
Ce n’est. qu’apparence. Certaines expériences coûtent cher.
Rimbaud a payé, je paye. J'ignore si je pourrai écrire le
livre. Je ne parlerai pas à la légère, par ouï-dire, de la gran-
dcur de l'homme: le seul peintre possible du héros, c'est un
héros... ou du saint, un saint... ajouta-t-il pensivement. Mais
les héros et les saints n'écrivent pas beaucoup. (1)

Alexis DEMAITRE

(1) Depuis la fin de la dernière guerre, l'expression “litté-
rature engagée” est fort à la mode. Je crois que Sar-
tre peut revendiquer la paternité de cette expression
et de cette mode. Sainte-Croix, mort en 1945, ne pou-
Vait rien connaître de la mode en faveur de l’engage-
mentlittéraire, de la littérature engagée, de l'écrivain
engagé. Mais ses propos que je viens de rapporter mon-
trent, il me semble, qu’il estimait indispensable que
l'écrivain s'engageât à fond, payât de sa personne, n’ex-
primat dans sa littérature que l'expérience vécue par
ui-même, à ses risques et périls, Il detestait le mot pour
le mot, la phrase qui n'est que phrase. Il avait un mépris
insondable pourla “tour d'ivoire”, pour l'art pur et gra-
tuit, pour l'écrivain qui, se prétendant uniquement un
artiste, déclare avoir le droit de s'affranchir des contin-
gences humaines. Selon lui, chaque mot de la phrase,  

Un de mes amis qui ne manque ni de culture ni de discer-
nement mais qui adore les jugements rapides et à l’emporte-pièce

formulait, au cours d’une

verdict tranchant.
de nos récentes”conversations, un

Nous parlions, comme d'habitude entre nous depuis vingt
ans, de littérature. Le nom de Montherlant fut pronnocé. Pas
plus que moi, mon ami ne mettail en question le talent de Mon-

therlant: l’un et l’autre, nous’reconnaissions à l'auteur du Songe,
des Célibataires et des Jeunes filles de brillantes et solides qua-
lités de styliste. Pourtant, mon ami laissa tomber, ln bouche
amère ct la lèvre déduigneuse: “Ah! en voilà un qui a raté sa
viel”

La sentence ressemblait à la chute du couperet de la
guillotine. Elle était proférée nettement, sur un ton convaineu,
sans appel. 11 semblait impossible de mettre en doute que
Montherlant eût raté sa vie. Je sursautai, puis demeurai légè-
rement abasourdi. Non, vraiment, je ne comprenais pas !

J'avoue que ce radical verdict dépassait ma faculté de compré-
hension. Je me préparais à demander des explications, des
éclaircissements, à discuter de bonne foi, en me fondant sur la
connaissance que je pouvais avoir de l’oeuvre de l'écrivain, si
brusquement jugé et condamné, Certes, il se peut fort bien que
Montherlant ait manqué sa vie, qu'il soit un raté ! Mais j'aime-
rais qu’on me le démontre ct prouve autrement que par une
brutale et gratuite affirmation. 11 me paraissait impossible
d'admettre, suns discussion et sans raisons, une pareille assertion.
Déjà, dans mon esprit, j'essayais de résumer les ouvrages de
Montherlant, de le situer dans son temps et dans son milieu,
de l'expliquer sinon de le justifier. Je N’acceptais pas, comme
ça/ à priori, de le considérer comme un raté, comme un homme
tellement infortuné que les malheurs de sa vie se répercutent
fâcheusement sur son oeuvre d'écrivain et l'orientent en des
chemins perdus qui n’aboutissent qu'à des déserts de sable. Je
me préparais… Et j'avoue que, songeunt à défendre Mouther-
lant, c’est un peu tous les écrivains et moi-même que je songeais
à protéger contre les jugements injustes et les condamnations
iniques,

Mais mon ami, qui n’avait pas tant de serupules et surtout |
qui n’avait pus de telles raisons que moi de souhaiter lu justice,
pussait à autre chose. Il s'agissait d’une simple conversation
d'amis, faite à bâtons rompus et sans désir de creuser ies paroics,
de les mesurer, d'étudier leur portée et leur justesse: conver-
sation spontanée mais d'autant plus révélatrice sur la nature
de ceux qui s’y abandonnent. C’est duns l’intimité et lorsqu'ils
se sentent libres de toute contrainte, que les gens livrent ingé-
nument leur fond authentique. Réellement, mon ami P... esti-
mait que Montherlunt avait raté sa vie.

Quelques jours se sont écoulés depuis cette conversation.
En ce moment-ci, où je viens de relire trois pièces de théâtre
de Montherlant, (1) le mot de mon ami me revient. m'ohsède.
me trouble: “Ah! en voilà un qui a raté sa vie!”

Je me demande en toute sincérité: “Qu'est-ce que cela peut
bien signifier ? Quelle part de vérité cela peut-il contenir ?
Ce jugement n'est-il qu’une boutade, un inot en Pair ? Ou com-
porte-t-il une partie d’exactitude ?”* Je m'’arrête, je réfléchis, je
me demande: “Montherlant aurait-il pu organiser sa vie et son
veuvre d'une manière plus logique, plus féconde ? Aurait-il
pu produire des ouvrages plus sérieux, plus sévèrement médités.
plus constructifs, c’est-à-dire plus conformes au service de la
Cité et de lu société, à la cause de la civilisation et de l'homme?
Avec plus d'effort et de courage, aurait-il pu concevoir mieux,
plus clairement, plus efficacement les causes qui méritaient
l'emploi de ses incontestables dons naturels ? Ne les u-t-il pas
dilapidés uniquement ou presque, à satisfaire sa fantaisie, à
combler ses caprices, son égoïsme, sn soif strictement indivi-
duelle de jouissance ?”

Ces questions, on le reconnaitra sans peine si Pon se donne
le mal de réfléchir, sont beaucoup plus faciles à poser qu'à
résoudre avec équité. Pour sentir toute ln difficulté d'y répon-
dre sincèrement, il suffit de les méditer, de voir combien leurs
réponses sont délicates pour une conscience serupuleuse, éprise
dle précision et de justice.

Pour juger et condamner Montherlant, pour affirmer qu'il
a raté sa vie (et son cas est celui de tout écrivain contemporain).
il faut, au préalable, avoir lu fous ses livres. Cela me paraît
élémentaire et hors de contestation. En deuxième lien, il faut
connaître suffisamment, l’homme, son tempérament propre, ses
hérédités, ses inclinations naturelles, la pente de son esprit, de
son coeur, de son sang et de sa chair. Ce sont là des facteurs
essentiels qu'il n’est pas permis d'ignorer pour qui veut juger
et condamner. En devnier lieu, il importe d'examiner et de
définir avec exactitude les conditions de temps et de milieu
qui ont agi sur lui, qui l'ont influencé, qui ont orienté où
déterminé ses actions ou ses réactions: un homme se manifeste
tout autant en s'opposant à certaines choses qu'en en acceptant
d'autres.

ia

 

chaque phrase du paragraphe, chaque paragraphe de
l'écrit devaient exprimer, une expérience faite et sen-
tie par l'écrivain, puis passée au crible de sa réflexion.
Si, commeje crois, Sainte-Croix pensait vraiment ainsi,
il lui était impossible de parler des misères et de la
grandeur de l'homme sans les avoir vécues en sa per-
sonne, éprouvées en sa chair, en son coeur, en son es-
prit. Il ne pouvait en discourir uniquement sur la foi
d'autrui et d’après des témoignages étrangers. Je lui
fais crédit: même heureux et n'ayant pas sur la cons-
cience un assassinat, je veux croire qu'il eût, quand
même et au bénéfice de son roman, recherché. cons-
ciemment, librement, l'expérience de la dépravation. La
sincérité de l'écrivain, l'adéquation entre ce qu'il écrit
et ce qu'il vit est chose difficile et rude. A. D.

Tous ces serupules sont le fait d’une conscience délicate et
soucieuse par-dessus tout de voir clair, de se prononcer avec la
plus grande justice possible. La justice du critique digne de

ce nom n'est pus celle du juge, chargé de défendre la société

contre les exactions de l'individu, Le juge n’a qu'à tenir compte

H condamne d'après la nocivité

C'est

‘d'abord la bonne santé de la société qu’il a en vue de protéger.

I lui sacrifie volontiers l'individu. Un crime a été comuis et

ce crime, pour l'exemple, commande une punition, un châti-

ment. Autrement, cest la ruine et la mort de la société. ci,

le jugement est foncièrement et avant tout motivé par l'utilité

pratique, Il faut fermer les yeux sur le coupable, sur ses

faiblesses et ses déterminations profondes; il faut ignorer
l'ambiance qu'il a subie. Et même, dans le cas de la justice

on lient compte des circonstances

atténuantes, C'est-à-dire des circonstances qui jouent en faveur

de l'individu.
En littérature, le critique est

des actes commis, évidents,

des actes en, regard de ce qu’on estime le bien social.

répressive des tribunaux,

tenu à plus de subtilité et

doit prêter plus d'attention à l'individu, à la personnalité de
l'écrivain. Sa première fonction n’est pas de condamner et de
châtier; mais bien de comprendre, d’éclairer, d'expliquer. de
justifier, chaque fois que cela est possible, Les livres d’un

écrivain el l'ensemble de son oeuvre constituent rarement un

crime passible d'une sanction innnédiate. Le critique juge le

fruit en soi, tel qu'il se présente avec sa forme, sa coloration,

su saveur, ses qualités et ses défauts. Mais il ne s'arrête pas

au fruit seulement lorsqu'il étend son champ d'action et veut
juger l'arbre sil regarde et examine Parbre lui-mêmes il étudie

de son mieux son aspect extérieur et sa fibre; il tient compte

de sa nature et des conditions de sol, de climat et de culture

dans lesquelles il se trouve placé,

Jérôme SEVERIN

(1) Il s'agit d’un recueil, en un volume, de trois pièces dramua-

tiques de Henry de Montherlant: Fils de personne (pièce

en 4 actes); Fils des autres (dialogue dramatique en deux

tableaux); Un incompris (comédie eu un acte). Ce recueil
comporte une préface et d'abondantes notes de l'auteur.
Cette préface et ces notes me paraissent de nature à irriter

un hon nombre de sots. Mais quelle importance ? Elles

ont leur intérêt et leur prix. Cela soffit,

Le volume. publié à Paris en 194. par Gallimard

(Editions de la NRF) est sous couverture cartonnée et

enrichie d'une maquette moderne d'après Paul Bonet,

Maquette dessinée en filets violents et or sur fond crème.

Cette présentation, toute simple, montre combien l'édition
française sait plaire et demeure riche de ressources inven-

tives, lélle possède un art incomparable de tirer beaucoup

de peu de chose.

   

IL NE FAUT JURER DE RIEN
 

Un éblouissement de soleil et le voilà s'enfonçant dans les
nuages tout comme New-York qui recule avec ses gratte-ciel à
la façon d'un bataillon qui a peur. Seule la statue de la Liberté
m'envoie son rigide adieu. Je songe combien de nos jours son
symbole n'exprime guère la réalité et que son immensité n'a de
vrai que la forme. Mais j'oublie vite la philosophie pour m'en-
foncer dans une crise de tartarinisne redoutable: j'imagine le
navire gémissant sous lu tornade, les vagues claquant sur tous
les ponts, une tempête olympienne dans toute son apothéose,
J'en suis à voir la proue du bateau dressée vers le zénith quand
le déjeuner sonne, Si jai une âme de Tartarin, mon appétit

retrouver mes deux antis déjà attablés._

Le premier repas en mer, commeil est gai malgré le triste
sujet: le mal de mer. Et oui! Sur un transatlantique, l'homme
le plus brillant, le plus cultivé vous entretiendra d'abord der ce
désordreintime et s'il a la malencontreuse idée de ne pas l'éviter,
vous apprendrez bon gré mal gré tout le processus de son mal.
C'est l'idée fixe de presque tous les passagers. L'heureux mortel
qui aure vaineu la mer vous assommera littéralement de ses
conseils. Si bien que si vous lui obéissez vous descondrez au
port sur unecivière. Peu importe, je suis décidée à garder toute
mon indépendance et à ne pas céder à cette traîtresse de mer
la moindre parcelle de ma personne. C'est dans cet esprit que
fingurgite un repas aussi délicienx que copieux et que j'entends
mes amis se plaindre d'un léger tangage. Mon ironie les accable
et c'est avec la dignité d'un prophète que je sors de la pièce.

La mer n'aime pas le sarcasme ot me le pronve immédiute-
ment, au point que malgré toute ma-morgue et ma volonté je
n'ai pus le temps de me rendre à mu cabine. L'escalier m'apprend
que fe dois au plus vite me rendre au grand air. Avec une
allure beaucoup plus modeste, je vais m'‘asseoir entre mes amis
emmitoufflés comme des Lapnons. Celui de gauche ressemble
à une enveloppe humaine vide de toute vie. Les yeux glauques,
sans regard, il a le teint d'une crème qui va tourner. Quelques
minutes se passent et lentement il passe au safran pour obtenir
des traitS, sanpoudrés de mazont, d'un vert a faire enrager la
plus jolie grenouille, A voir ce grand corps sans réaction, jai
Fimpression qu’il va sécher là jusqu'au moment où on pourra
récolter quelques grammes de cendres. Mais, 6 magie ! cette
longue inertie se transforme en bolide et d'un bondissement
superbe, le voilä penché sur la mer, lui jetant toute sa révolte
intérieure. Man ami de droite, le teint frais et Toeil brillant
m'observe de travers avec un regard chargé de sinistres présages.
D'un geste éternellement féminin, je sors mon miroir pour y
apercevoir non pas ce vert si redouté de mon ami, mais pis
encore, un de ces gris honteux et désespérants. Je sens que ma
dignité est compromise et av& une rapidité jusqu'alors inconnue
chez moi, je joins mon compagnon d'infortune et, coupée en
deux sur le garde-fou, devant l'oeil sadique des passagers, je
me dédis… ;

Ceci se passait le premier jour et par une mer que les marins appellent une mer d'huile.
Marguerite DORION

est gargantuesque et je me précipite à la salle à manger pour y

 

CDANS LA BRUME PENSEES CE

 

+

tirées de “Demain l'aurore”
Quoi de plus malheureux que d'aimer sans savoir
Si l'être que l'on aime est aimé sans espoir !

Souvent les mois tracés ne peuvent rien décrire
Car les choses du coeur on ne peut les écrire.

La vie est pour souffrir et mériter le ciel, :
I faut laisser le sucre et déguster le fiel ! '

1 doit être pénible au bord de son tombeau
D'arracher de ses mains ce que Fon a de beau!

l’uisque l’homme et l'erreur ne feront toujours qu’un
Il faut tous en souffrir et n'en blâmer aucun.

Sacrifier son ami pour de fausses valeurs,
Certes n'est-ce pas là le plus grand des malheurs !

Le bonheur en passant n'arrête pour personne!
I fuit sans avertir celui qu'il abandonne: CL
Sans cesse plus rapide il court indifférent A
Et l'homme délaissé le poursuit en pleurant !

Antoine RICHARD
sui
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LE VILLAGE DISPARU ""
iy ted

par.Anselme BOIS
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L'autre dimanche, j'ai traversé le village de Saint-Ga-
briel, oû j'ai véeu quand j'étais petit garçon. C'était de
bonne heure le matin; le temps était clair, l'air était propre
et limpide. Quand j'eus monté le dernier raidillon qui grim-
pe sur la “montagne” entre la paroisse voisine et Saint-
Gabriel, j'embrassai d'un coup d'oeil un panorama immense
et reposant: au fond de Ja soucoupe, à deux milles en bas
de la côte, le village avec son église neuve, et ses maisons -
pluntées ici et là dans les coins de l'équerre des quatre
chemins; les champs de pacage et les prairies qui s'étendent »
dans toutes les directions jusqu’aux bois qui dentellent la
bordure de la forêt solide; à l'arrière-plan, sur l’autre ver-
sant de la soucoupe, le lac Aylmer el ses baies allongées,
paresseusement de Disraëli à Saint-Gérard qu’on deviné, à
chaque bout, tandis que le village de Beaulac se dresse entre
les deux, sui le bord de la nappe sombre, pailletée de rayons +
de soleil. Tout le tour, les montagnes boisées qui ferment
l'horizon de leurs courbes molles. * vd

Mon picd laisse remonter la pédale de l'accélérateur;
la voiture ralentit avant de glisser dans la côte qui descen- *
dait raide dans mon temps, mais que les ingénieurs de la
voirie provinciale vont domptée ct adoucie. Je me souviehs:
“C'est quelque part ici, sur la montagne, qu'était la vieille |
église où nous montions à pied du “coin des routes” pout *
la messe Je dimanche. Où était-elle au juste?" J'ai beau
chercher dans les champs à ma droite, je n'en vois auëun'
indice; le long du chemin il n'y a plus de trace de l’entrée
qui y conduisait. Le presbytère lui-même, je ne le reconhâts:
sais pas en celle maison usée qui cst toute seule à ma gan:
che. Le Saint-Gabriel de ma jeunesse, où est-il done?

Je n’ai pas lieu d'être surpris, ear c’est précisément, enu
cel élé où j'y ai vécu qu’on a construit l'église neuve au.
coin des routes, au fond de la vallée. Descendons-y. .Mau
voiture roule au gré des pentes pendant que j'essaie de re-
connaitre les maisons qui marquaient les étapes de notre
longue marche à pied. Mais elles passent si vite et elles ont
tant changé qu'elles me paraissent toutes étranges, excepté «
une peut-être, là sur une butte que le chemin a entamée mais
qui garde encore un cuin de rocher que je reconnais. C'était.
chez Georges Champoux, si je ne me trompe pas. Les Cham-
poux, mon grand-père les appelait “Saint-Père.” Pourquoi,
je me le demande, Aujourd'hui, qui est-ce qui peut bien
lester là? En haut de la porte, j'ai vu une plaque blanche
écrite en bleu: “Bureau de Poste — Post Office”, ry

Tiens, me voici déjà dans le “bout de la trotte”. Le bout
de la trotte, dans mon temps, c'était un bout de chemin
planche qui tournait à l’équerre de la montée et qui nous
donnait trois ou quatre arpents de marche facile. Il se ter:
minait au coin chez Délisle, juste avant de traverser le petit
pont. C'était aussi l'endroit où les gens faisaient trotter
leurs chevaux ct essayaient de se passer en revenant ela
messe. Mon oncle Odilon m'avait souvent parlé des explpits;,
de sa jument blonde dans le bout de la trotte. Bien, quand.
on dit qu'il n'est pratiquement plus reconnaissable, le bout
de la trotic! La voirie vous l’a coupé en deux, et on prend
une grande courbe vers un pont qui est au moins deux ar-
pents plus bas que l'ancien. Le Saint-Gabriel de mon temps;
qu'est-ce qu'il en reste donc? a

Quand vous entrez dans le village, vous constatez quil
n’en reste pratiquement plus rien. Le centre des affa
n’est plus du toul où il était. Le magasin de Walter Hebegt
el son moulin à scie, il n'y en a pas une seule trace.
rivière qui passait en arrière, c'est devenu un ruisseau, is
cluse, la “dam” où on allait pêcher et se baigner, c’est plus
rien que des roches limoneuses. Le chemin a été redressé,
je ne sais plus comment. La tannerie de Clément Picard, je
me demande où elle était au juste. La route du rang sains
Charles est pavée d'asphalte jusqu’au pied de la petite “Côté
qui est la moitié haute de ce qu’elle était autrefois. Le
magasin des Dionne appartient à un nommé Roy. L'église
a brûlé il n’y a pas bien des années, et la nouvelle — la trof=
sième depuis mon temps — est d'un style et d’une couleur
qui ne font pas du tout dans l’image de mon souvenir.LA
Saint-Gabriel que j'ai connu, il est anéanti, disparu! Ça’ nt
s’est pas fait vite comme à Hiroshima. Ce n’est pas la bo
be atomique qui l’a effacé tout d’un coup; c’est le te
qui: l'a grugé, ce sont les hommes qui l'ont défait et refa
au cours des années. Saint-Gabriel, comme nos autres vi -
lages, comme nos villes, comme notre pays, comme le m
de entier, ce n'est jamais la même chose d'une génératio)
à l'autre, d'une année à l'autre, d’un jour à l’autre. On
parfois: “Plus ça change, plus c’est In même chose!”
serait-il pas plus juste de dire: “Plus le tempspasse, pl
ca change sans qu'on s'en apergoive d'un jour a l'aut 2 5

x x x =
Au fait, mon village d’autrefois, est-ce que j'en suis

sorti pour me dérober moi-méme au courant qui l’a empor°
té? Pas du tout. J'ai changé, tu as changé, il a changé, nous
avons changé, vous uvez changé, ils ont changé. =

Il est utile de se rendre compte de ce changement,I}
est nécessaire de s’y adapter. Le moyen le plus simple et/le
plus efficace que je connaisse, c’est d'ajouter au romdy
village ou de l’individu la date qui indique quel est le
ment de sa vie dont on veul parler. Saint-Gabriel-(1901
n’est-plus. C’est naturel, c’est évident. Saint-Gabriel-(1948)
c'es autre chose, Il existe, il est très vivant. J

Celui qui reste figé dans le passé, il est comme le villa
ge de Pompéi. 11 n'a pas changé, mais il ne s’y passeplus

  

   

  

rien, Il est celui qui n’est plus.
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Humbug Of The
Super-Patriots
by T. Damien BOUCHARD

 

 

We published on July 15th an article signed by Jules Hirtz.
This article, in which the writer spoke of the benefits of

the French Revolution, has not heen fortunate enough to please
the editor of the Travailleur of Chicoutimi; his heurt might
well have been bleeding by what he wrote in the latest number
of his journal.

This is what we read thercin:
“Every newspaperman in his office, going through the

news despatches, has to expect to be deeply stirred by things
like the following: bloody hattles, heart-rending accounts of
murders and rapes, distressing drowning accidents, crafty and
baffling robberies, petty details of a more or less insignificant
kind, nonsense of every sort passing and repassing before his
curious and prying eyes. But where his patriotic and Cathe.
lic heart is profoundly saddened is to see before his sorrow-
ful eyes articles like these from which we extract the follow-
ing passages... What is most astonishing is that these articles
dre written, under big headlines, in papers which call them-
selves French-Canadian and Catholic.”

Whereupon the Travailleur reproduces a part of the article
af Jules Hirtz.

We quote from Jules ITirtz what has so deeply affected the
Catholic and patriotic editor of the Chicoutimi journal.

“By way of conclusion, the teachings which arise from
this memorable day, through free and obligatory education,
and through the compulsory vote will mean that the people

‘will take more interest in the public affairs of their respective
countries and instead of fratricidal wars fomented by poten-
tates, we shall sce constitutional governments with presidents
or monarchs, and instead of Revolutions, we shall sce Evol-
utions towards the moral and material welfare of the nations.”

This was quite enough, we confess, to bring tears to the
eyes of all those who believe or make a superficial profession
of helieving that the most advanced people on the globe arc
those whose fatherland is to be found on the hanks of the Saint-
Lawrence. If, by chance, a French-Canadian is sincere enough
to admit that we have something to learn from other nations,
how quickly do these bigots and chauvinigts ery oul about
irreligion and lack of patriotism.

Every newidea inevitably earries with it the ruin of religion
and of the fatherland; il anyhody dures to speak of the creation
of a department of public instruction, administrative machinery
which exists in all countries with the exception of the Province
of Quebec, Spain, Russia and one or two other countries of like
advancement. then we may read right away, in article after
article, that such a personis demanding the head of the bishops;
if anybody pronounces himself in favor of free and compulsory
education, according to these people, he is wanting to expel the
religious communities from the land and to make our people
atheists; if anybody speaks about a compulsory vote, these
visionaries cry aloud about tyranny. The clamors of these so-
called defenders of religion are so deafening that intelligent
people might be led to suppose that religion is a false and
very precarious thing seeing that the least step forward, in the
field of ideas, must bring it to ruin.

A true idea remains in spite of everything, and institutions
which make it concrete, if one might say so, will live as long as
the world. Those who possess this idea, and who are really
convinced of its truth do not sce anywhere and everywhere signs
which herald its ruin.

According to the Travaillenr a Catholic Frenchman should
no longer love France, no doubt because it is no longer tyran-
nized by its despotic kings, because its people are no longer a
horde of slaves under the ferule of its former aristocracy;
because its children are educated enough no longer to take
delight in “bloody battles, heartrending accounts of murders
and rapes, distressing drowning accidents, crafty and baffling
robberies, petty details of a more or less insignificant kind” —
a reproach which the Travailleur makes against the French.
Canadian nationality.

Poor Travailleur how then do you want the newspapers
to serve your fellow-citizens ?

The instruction that it wants given to the people develops
hardly enough intelligence to allow them to understand ghost
stories, the accounts of murders and rapes, the adventures of

our comic-strip figures, Timothée and La Débauche.
Newspapers can find their subscribers only among the

people; they must in consequence please the people, and in
order to please them they must publish things they can under-
stand,

What should be done to have the newspapers abandon the
publication of such nonsense is first of all to make the people
disgusted with them and in order to do so, it is only sufficient
té have them educated. As long as there are only people to
ery: “Honor to the Province of Quebec”; as long as there are
only journals like the Travailleur to write that the Province
of Quebec is the ideal country, then so long will our people
have need of the adventures of Timothée and of La Débauche.

These stories are the only fare which their minds can digest
when reading; and still you would wish to take it from them!

The editor of the Travailleur says that the article of Hirtz
has made his heart sick; this docs not surprise us at all. Our
people has its heart well trained; our schools bother themselves
only with this faculty, nor do they allow deep feclings to go by
default. There are even too many of them.

For their intelligence, they will be shown on the St. Jean
Baptiste days, at the times of our national festivals, the sheep,
pompously dragged along by four horses, and they will know
what ‘Follow !* means.

The writer who would suggest that the sheep be removed
from our patriotic festival deserves to he hanged; he has wanted
10 suppress our hest teacher of morality. Can a worse national
crime be found ?

- Let the Travailleur caress its sheep, but let it allow other
journals to write as they sincerely think to their fellow-citizens.
At-Saint-Hyacinthe, where every child gets free instruction, the
people like better to be told the hard truth than to be flattered
and then be shorn by the hand which has caressed them.

In Saint-Hyacinthe, the people are educated enough to
blame the excesses which were committed during the French
Revolution but also to recognize that it was this Revolution
which has placedall Frenchmen on a footing of equality, which
bas given first place to intelligence and virtue over birth and
caste and which has given the people the power of being
governed as they wanted. It is unfortunate that these prero-
gatives should have received a baptism of blood; but this docs
not hinder in any way the French-Canadians of Saint-Hyacinthe
from holding a profound admiration for the mother of these
liberties, the Revolution.

And thus are we left cold ondays of festival by the Carillon
Nags, the Carillons Sacré-Coeur, inventions of the tremblers
who want to snatch from us the memory of France. But when
the Tricolor goes by, our hearts stir with enthusiasm for we
feel the fatherlund is before ws, ;
,! T; Damien BOUCHARD
L'Union, Saint-Hyacinthe, 1st August 1905,

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P,Q.

L'EQUILIBRE ETHNIQUE
 

Nous pouvions lire dans la dernière livraison du “Stan-
dard” (11 septembre 1948), sous le titre “13,000,000 de
Canadiens”, l'excellent article dont voici une traduction:

xox 0x
‘Le mois prochain, d’après le Bureau Fédéral de la

Statistique, à Ottawa, la population canadienne sera de
13,000,000. La dernière année écoulée nous a valu le plus
grand accroissement dans l’histoire du pays.
, “En eux-mêmes ces chiffres ne peuvent guère nous
étonner. L'immigration a été considérable et l’augmenta-
tion naturelle a constitué un facteur encore plus important.
Ce qui doit surtout retenir notre attention, ce sont les
questions et les problèmes que semblable accroissement po-
se. La proportion de I'augmentation par rapport au volume
total de la population est tellement considérable qu'elle sus-
cite inévitablement des problémes.

“Il n'y a guère de doute que le Canada dispose d’un
espace amplement suffisant pour tous ces nouveaux habi-
tants, et que, économiquement parlant, nous saurons les
absorber facilement. Nombre d'observateurs compétents et
d'économistes croient depuis longtemps qu'il serait non
seulement logique pour notre pays d'avoir une population]
plus dense, mais que cela serait dans le meilleur intérêt de
l'ensemble de notre pays. La seule difficulté d’absorption
économique se trouve dans le nombre de personnes admises
au pays. La quantité acceptable dépend elle-même des ta-
lents, des aptitudes et de l'expérience des immigrants. La
nouvelle politique d'Ottawa cherche à prévenir les difficul-
tés de ce genre en laissant venir au pays les gens qui veulent
ot qui peuvent travailler dans les industries qui ont besoin
‘eux.

“Plus grands encore, et inévitablement rattachés à ceux
d'ordre économique, sont les problèmes sociaux et politi-
ques. Nous savons déjà que nous ne pouvons pas accepter
ici des milliers d’Européens et nous attendre à ce qu’ils
adoptent immédiatement le point de vue et les sentiments
nationaux des Canadiens de naissance. Lorsqu’il s’agit d'as-
similer à fond les nouveaux venus, c’est surtout la tâche de
leur inculquer le véritable esprit civique canadien qui pré-
sente le plus de difficultés. Il y a aussi le problème résultant
du changement de la proportion entre le nombre des Cana-
diens de langue française et ceux de langue anglaise. Vu
que la plupart des immigrants s’établissent dans les provin-
ces de langue anglaise, c'est, et cela continuera d'être, un
probléme dans le Québec.

“Nous devons trouver les meilleures réponses à toutes
ces questions puisque nous avons définitivement adopté une
ligne de conduite qui nous vaudra un accroissement continu
de notre population, Notre nation progresse; nous avons
besoin d'une population plus considérable et nous avons de
plus une obligation internationale dans le domaine de l'im-
migration. Nous voulons tous bénéficier de l'expansion de
notre pays. Ce qu’il nous reste à faire, c’est de nous arran-
ger pour en retirer le plus grand bénéfice possible pour le
plus grand nombre tout en réduisant à leur minimum les
difficultés grandissantes que nous connaissons déjà.”

À w Ww
Il n’y à rien à redire à cet excellent article. Je partage

entièrement les idées exprimées dans ce qui précède. Je me
contenterai de commenter, et le plus brièvement possible,
le problème de l'équilibre ethnique à respecter si nous vou-
lons maintenir la plus grande harmonie possible entre les
principaux groupes linguistiques et religieux qui habitent
notre pays. :

Les groupes les plus importants sont les protestants
de langue anglaise, les catholiques de langue francaise et
enfin les catholiques de langue anglaise. Aucun de ces trois
grands groupes ne saurait permettre aux autres groupes
ou à l'un ou l'autre groupe de mettre en danger son impor-
tance numérique traditionnelle.

Autrement dit, les Canadiens de langue française doi-
vent continuer de constituer entre 28 et 30% de la popula-
tion totale de notre pays, comme cela a toujours été depuis
la Confédération. Si les Canadiens d'origine anglaise ten-
taient de submerger notre groupe ethnique par une immi-
gration trop considérable, le Canada français s’y opposerait
violemment. D'un autre côté la population de langue an-
glaise ne permettra jamais que les Canadiens français en
arrivent à constituer la majorité au pays.

Parailleurs il est à désirer que la proportion des ca-
tholiques romains en ce pays se maintienne aux environs
de 407%de la population totale. Si l'importance numérique
des catholiques romains continuait de s'augmenter trop
visiblement pendant assez longtemps, nous pourrions nous
attendre à une réaction protestante désagréable pour les
catholiques; tout comme les catholiques ne se laisseraient
pas facilement noyer par les protestants.

Ajoutons à ce qui précède que les catholiques de lan-
gue française devraient continuer de constituer environ les
deux tiers du total des catholiques du Canada, enfin d’éviter
une guerre trop ouverte entre les catholiques romains de
langue française et leurs coreligionnaires de langue anglaise.

, Les recensements fédéraux ont toujours révélé un ac-
croissement de l'importance numérique du groupe français
au cours des décades où l'immigration avait été faible,
comyne, par exemple, entre 1881 et 1901, et entre 1931 et
1941. Tandis que les recensements qui ont suivi les périodes
d'immigration intense, particulièrement entre 1901 et 1931,
ont toujours fait voir une diminution du pourcentage cana-
dien-français de la population de notre pays.

Quant à la proportion des catholiques romains, elle
augmente de deux façons: par l'accroissement naturel con-
sidérable de la population catholiqué, et par l'immigration
européenne d'origine catholique,

Autrement dit, sans immigration d'aucune sorte, les
Canadiens français finiraient par constituer la majorité au
Canada, et par laisser de moins en moins d’influence aux
protestants et aux catholiques de langue anglaise.

L'immigration corrige périodiquement cette situation,
et prévient les guerres de races et de religions, en amenant
au pays suffisamment de nouveaux venus protestants et suf-
fisamment aussi d'immigrants catholiques, les uns et les
autres d’une origine autre que française, pour que l’équili-
bre linguistique et religieux s’en trouve rétabli par le fait
même, de sorte que la situation est à peu près ce qu’elle
était au début du régime confédératif.

Entre 1931 et 1941, parce que l'immigration étäit pres-
que nulle, la proportion de Canadiens d'origine française
passa de 28 à 30% et la proportion des catholiques passa
pour la même raison de 41 à 43%. Avec l'immigration
actuelle, en 1951 la situation redeviendra ce qu'elle était en
1931, et à peu près ce qu'elle était en 1921 et 1911.

Ne pourrait-on pas aussi faire venir beaucoup d’immi-
grants de langue française, par exemple de la France ou de
la Belgique? On le pourrait sans doute, à condition d'accep-
ter un nombre encore plus considérable d'immigränts d'ori-
gine britannique, scandinave ou slave… ou encore à condi-
tion que les Canadiens français décident d'élever moins d'en-
fants… Ce qui finira aussi par se produire et commence déjà
À se constater.

De toute façon notre service canadien d'immigration a
toujours réussi à maintenir l’équilibre ethnique en ce pays
et rien ne nous permet de croire qu’il cn sera autrement prochainement.

Conrad LANGLOIS  

LETTRE D'EUROPE .
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Catholicisme romain et protestantisme
en France

par C. de MESTRAL

 

“trop d’esprits ont peur de la vérité. Ils s’enferment d'Europe. Au fait la récente lettre du Pape, enjoignant aux
dans un petit monde clos qu’ils protègent jalousement. L'in-| fidèles de ne pas prendre part aux assemblées religieuses mixtes
troduction d’une vérité nouvelle les obligeruit peut-être à reviser
l’équilibre général du système. Beaucoup, épouvantés, passent
à la résistance, puis à l’attaque, pour défendre leur citadelle.
Cela est vrai des incroyants qui ont peur de la foi. Celu est
vrai des Chrétiens qui ont peur de la vérité totale parce qu’ils
savent qu’elle les mèneruit trop loin. Le propre des grands
esprits est d'aimer nssez la vérité pour n’en pas redouter les
exigences. Il faudrait que tout chrétien fit sienne cette admiru-
ble profession de foi d’un étudiant protestant: “Nous nous
offrons à la Vérité de Dieutelle qu’elle se montre à nous. Nous
pouvons être conduits là où nous ne voulons pas aller.”

Ces helles paroles du R. P. J. Kopf, O.P., professeur aux
Facultés catholiques d'Angers, dans son article intitulé “La
vérité qui vous délivrera — Réflexions sur le mouvement
oecuménique” (Catholicité, janvier 1946, - 11. Rue des Frères
Vaillants. Lille, France.) demandent d’être lues, et relues, sur-
tout en notre Province de Québec, lorsque l’on étudie le pro-
blème des relations entre catholiques romains ct protestants.
Trop souvent, hélas, de part et d’autre, il semble qu’il ne puisse
exister entre frères chrétiens encore séparés de l’Una Sancta que
méfiance — pour ne pas dire plus! Mais en bien d’autres pays,
et en France en particulier, depuis la guerre surtout, il existe
des rapports suivis. et profonds, entre chrétiens catholiques
romains ct protestants, soient membres du clergé soient laïcs.
Franchement il fait bon respirer dans cette atmosphère, qui
réflète bien plus l'amour chrétien que l’esprit de méfiance, voire
de dédain parfois, qui règñe trop souvent parmi nous en terre
de Québec.

Déjà en Suisse, il y a quelques semaines, j'avais entendu
parler de divers groupes français où catholiques romains et
jrotestants se rencontrent librement — et fraternellement. Et
voici qu’à Amsterdam, à la première assemblée du Conseil
Mondial des Eglises (non-romaines, et représentant près’ de 75
pour cent du protestantisme mondial, orthodoxes russes non
compris} j'ai cu la confirmation de cette bonne nouvelle, de la
bouche de deux prêtres. Le Mouvement Oecuménique qui, au
sein du protestantisme cherche à recréer l’unité chrétienne —
tant doctrinale qu'ecclésiastique — au sein des diverses Eglises
qui se sont détachées de Rome à la Réforme, n’est pas sans sus-
citer ,un intérêt profond tant au Vatican que parmi les catholi-
ques romains d'Europe surtout.

“Le mouvement occuménique est un des grands faits de
l'histoire religieuse de notre temps”, écrit Robert Rouquette
{numéro juillet-août 1948, d'ETUDES, revue des pères jésuites
de France,) dans un article sur “Les mouvements oecuméni-
ques”, Il ajoute ceci: “Dès maintenant, l’occuménisme a une
portée historique considérable, parce qu’il a commencé dans
les Eglises ‘îssues de la Réforme une révolution psychologique
qu'on peut qualifier de miraculeuse.” Et l’Eglise de Rome, tou-
jours sensible à tout miracle dans la vie spirituelle, non seule-
ment suit de près le mouvement oecuménique, clle entretient
depuis longtemps des contacts officieux mais réguliers avec des
membres du clergé protestant en France, et en d’autres pays

 

— telle que celle d'Amsterdam — a été dictée par le fait qu’un
grand nombre de catholiques romains avaient exprimé le désir
de s’y rendre, tant membres du clergé que laïcs. Il est évident
que le Vatican ne pouvait être officiellement représenté à Ams-
terdum, et qu’il a dû décliner l’invitation qui lui fut transmise, 0
mais il n’est pus sans observateurs aux grandes assises ecclésias-
tiques qui se déroulent actuellement dans la capitale hollau-
daise. .

Les deux articles cités plus haut, de revues catholiques ne
sont qu’un exemple de attention nouvelle — née de la der-
nière guerre — avec laquelle le catholicisme romain suit de
très près ce qui se passe dans le protestantisme moderne. Ré-
cennnent les “Editions Universitaires”, de Bruxelles, ont publié
unlivre du R. P. Rouger Aubert, docteur et maître en théologic,
professeur au séminaire de Malines, sur - “Le Saint-Siège et
l’Union des Eglises”. Le ton de toutes ces: publications cst
loujours courtois, rigoureusement impartial quant à ses sources,
et réellement désireux de faire comprendre au catholicisme
romain de langue française ce qui se passe au sein du protes-
tantisme. Il y a plus, du reste. À Strasbourg, à Mulhouse,
comme à Paris et ailleurs, il existe des groupes mixtes de men-
bres des clergé romain et protestant se réunissant régulière-
ment pour discuter et prier ensemble. De tels groupes mani-
festent le vrai esprit chrétien, s’inspirant de notre Seigneur,
qui a cnjoint l’amour fraternel à tous ceux qui veulent être vrai-
ment ses disciples. ’

Bien entendu les articles cités plus haut, tout en étudiant
impartialement le protestantisme moderne, exposent très fran-
chement aussi la position de l’Eglise de Rome, de façon claire
et sans équivoque. lls savent, cependant admettre ouvertement
les erreurs du passé, qui expliquent les divisions actuelles de
la Chrétienté: “révolte enfin trop explicable devant les péchés
des chefs spirituels qui souillent l’Eglise” écrit R. Rouquette
dans son article. Il ajoute: “Rejeté par l’Eglise de son temps,
Luther, sans le vouloir expressément, est amené à dresser une
nouvelle communion contre l'ancienne”. “Il a été trop facile à
la polémique catholique de dénoncer l’impuissance de la Ré-
forme à s'exprimer de manière cohérente. Cependant, il ne
faut pas exagérer la confusion doctrinale du protestantisme.”
(ital. miens). ‘

Le mouvement occumnique, de son côté, a rendu et expri-
mé nettement la notion protestante de l'Eglise, avec une com-
préhension meilleure de la doctrine romaine, ce qui aide gran-
tement à une meilleure entente entre chrétiens encore officiel-
lement séparés. Souhaitons que cet esprit prenne de l’ampleur,
et qu’il puisse se manifester aussi dans tous les pays de langue
française. Devant la vague matérialiste et la confusion gran-
dissante des esprits, écrasé par les événements de notre temps,

il est urgent que tous les croyants, suchent rechercher ce qui
est positif, ce qui les rapproche, et soient aussi prêts à oblitérer
de leurs discussions quant à l’Eglise chrétienne et ses formes
le mot ‘jumais’. Puissions tous apprendre a dire aussi: “Nous +)
nous offrons à la Vérité de Dieu telle qu’elle se montre à nous.
Nous pouvons être conduits là où nous ne voulons pas aller.”
 
 

Patriotards
endormeurs
 

(Suite de la page 1)

Pour son intelligence on lui montrera, aux jours de Saint-

Jean-Baptiste, notre hête nationale, le mouton, pompeusement

trainé par quatre chevaux et il comprendra “Suit !”.

L'écrivain qui suggérait de faire disparaître le mouton de

notre fête patriotique a mérité la corde; il a voulu supprimer
notre meilleur professeur de morale. Peut-on trouver pire crime
nalional ?

Que le Travailleur flatte son mouton, mais qu’il Jnisse les

autres journaux écrire ce qu’ils pensent sincèrent à leurs com-

patriotes. À Saint-Hyacinthe, où n’importe quel enfant peut

s’instruire gratuitement, le peuple aime mieux se faire dire de

dures vérités que de sc faire flatter pour ensuite être tondu par

la main qui l’a caressé.

A ‘Saint-Hyacinthe le peuple est assez instruit pour blämer
les excès qui ont été commis durant la Révolution francaise

mnuis aussi pour reconnaître que c’est cette révolution qui a mis

tous les Français sur un pied d’égalité, qui a fait primer l’intel-

Higence et lu vertu sur la naissance et la caste ct qui a donné
au peuple le pouvoir d'être gouverné comme il l’entendait. 11
est malheureux que ces prérogatives aient reçu un baptême de

sang; mais ceci n’empêche point les Canadiens français de
Saint-Hyacinthe de garder une profonde vénération pour la
mère de ces libertés, la Révolution.

Aussi les drapeaux de Carillon, les Carillons Sacré-Cocur,
inventions des trembleurs qui veulent nous arracher le souvenir

de la France, nous laissent-ils froids aux jours de fête. Mais

quand passe le Tricolore notre coeur frémit d'enthousiasme car
nous sentons passer la Patric.

T.-Damien BOUCHARD
L’Union, Saint-Hyacinthe, ler aoit 1905,

EE

L'OPINION DES AUTRES

 

 

Pour mobiliser le clergé

 

 

Un des moyens les plus venimeux employés par l’Union
Nationale pour gagner l'élection, ce sont les pressions faites
auprès du clergé pour s’en faire un agent électoral. Il ne
s'agit pas de cas isolés, mais d'une pratique très répandue
dans bien des comtés.

Des organisateurs de l’Union Nationale promettaient des
octrois, pour salles paroissiales et autres fins très dignes, à
condition que l'Union Nationale ait la majorité dans la
paroisse. Des devants de presbytères furent asphaltés juste
à l'approche des élections: chose bonne, mais mobile fort
suspect.

On nous dira que si l’Union Nationale a cru ainsi .in-
[luencer le clergé, elle a manqué son coup, parce qu’il s'agit
de personnes incorruptibles. Nous aimerions pouvoir dire
la méme chose; mais pour cela, il faudrait ne pas avoir de

PARCOURS
et détours
 

DIMANCHE. — 1700, rue St-Denis, Conservatoire de
Musique et d'Art Dramatique. Untitre long commele bras
qui peut être coupé en deux car on n’y enseigne pas l'art
dramatique “pan tout, pan tout”. Et dans le domaine de la
musique, il n’y a pas de classe de chant. Téléphonez à Pla-
teau 9877 pour leur dire de couper leur nom en deux puis-
qu ils n’enseignent pas le théâtre car sans cela ils ont l'air
d'opérer sous de fausses représentations. “according to”
leur titre!

* * *

LUNDI. —Mon curé fait du ciné. Le R. P. Bruckber-
ger a adapté cinématographiquement (quel mot alphabet
soup) “Le Journal d'un curé de campagne” de Georges Ber-
nanos. On me dit que le film sera réalisé avant la fin de
l’année.

* * *

. ,MARDI. — Les States viennent d’émettre un nouveau
timbre de trois sous à la mémoire de quatre aumôniers qui
perdirent la vie ensemble, au large du groënland,le 3 février
1943 à bord du S. D. Dorchester, chargé de soldats et de
marins. Il fut torpillé par un sous-marin ennemi. Les au-
môniers dirigèrent tout le monde vers les chaloupes et
commeil n’y avait pas assez de ceintures de sauvetage, les
aumoniers se départirent de leurs propres ceintures et les
passérent à leurs compagnons qui en cherchaient. Ces qua-
tre héros se nomment Joseph P. Washington, PRETRE CA-
THOLIQUE; George-L. Fox, MINISTRE PROTESTANT;
Clark Poling, MINISTRE PROTESTANT et Alexandre G.
Goods, RABBIN. Voilà un beau sujet d'unité. Le pasteur
Chalouit et l'abbé Shields auraient fait de même. Morts
dans le même jus!

* * *

MERCREDI. — Gala aquatique que j'ai manqué. Celui
du Collège Grasset. Il est à peu près temps que l'on orga-
nise ces galas. Bravo 4 Benoit Duchesne, au capitaine J.-C.-
L. Pilon et a Mgr Henri Jeannotte. Les arabesques des plon-
geurs se sont exécutées sous la musique de Ravel, Offen-
bach, Beethoven, Haendel, Saint-Saens, Rimsky-Korsakoff.
Encore une fois bravo. Qu'on recommence,-même en hiver!

* * *

JEUDI. — Je retrouve un journal vieux du 6 août. Sur
la première page, on voit sur dix pouces de largeur M. King
qui parle devant une forêt de microphones. Comme on lit
sur les dits microphones CKVL, CFCF, CBF, CKCN, CKCH
et autres lettres d'identification et pas CKAL, on a enlevé
les lettres de ce poste ou mieux, on les a “barbouillées”,
Conclusion: faites-là, tirez-là!

* * *

« VENDREDI. — J'ai trouvé la traduction française de
Refus global”, c’est “J’em sacre pas mal”! Je me flatte

d'être de ceux qui peuvent dire “On m'a pas poigné avec
ctaffaire là!”. J'en serais si l’automatisme me procurait

auto!

* * *

SAMEDI. — “Ça me dit” pas d'écrire aujourd’hui. preuves du contraire.
(Vers Demain)

Jean BONFILS

4 : 3



 

 

VOL. XXXVII — No 38 — 2ième
 

 

SECTION | | E C | A |RON |SAINT-HYACINTHE,P.Q., 17 SEPTEMBRE 196]

 

C. SAINT-GERMAIN A-T-IL |Jeune Commerce
VIOLELA LOI ELECTORALE?
 

4

Où l’on revit‘une scène du 28 juillet dernier.
Py) : 1 .

télégraphe ? — Du sans fil

 

Dans quelques années, quand
on enseignera aux petits Cana-
diens français l'histoire de leur
pays — racontée, évidemment,
par quelque émigré maurassien,
vichyard et fasciste autant que
possible — on demandera aux
plus intelligents quel grand évé-
nement survint le 28 juillet 1948.
Et les plus intelligents répon-
dront que ce jour-là, l'honorable
Maurice-LeNoblet Duplessis, le
plus grand premier ministre dou-
blé du meilleur avocat qu’ait ja-
mais cu notre Laurentie, sauva
l'autonomie de la province, don-
na un magistral croc-en-jambe au
communisme et dota ses conci-
toyens d’une “dictature bicnfai-
sante”. Mais pour M. Camille St-
Germain, de Montréal, le 28 juil-
let 1948 aura toujours un autre
sens; en cffct. ce jour-là, vers
quatre heures de l'après-midi, M.
Saint-Germain fut arrêté sous
l'accusation d’avoir enfreint la
loi électorale, c’est-à-dire, en
d’autres termes, d'avoir “passé
des télégraphes”.
Lundi dernier, après avoir vu

sa cause ajournée a cing reprises
pour une raison ou une autre, M.
St-Germain subissait enfin son
procés sommaire devant le ma-
gistrat Victor Chabot; I'avocat de
la Couronne n’était pas, pour la
circonstance, Me G. Sylvestre,
mais plutôt Me Guy Morin, tan-
dis que Mc Adelstan Bouchard
occupait pour l'accusé.
Au début de l'audience, Me Mo-

rin fit motion auprès du tribunal
afin que l’on ajoute à la plainte,
a la suite des mots: “avoir vote
plus d’une fois”, ceux-ci: ‘ou
d'avoir tenté de voter”. Car la
Couronne n’était plus tout à fait
certaine, comme on devait le voir
quelques instants plus tard, que
M St-Germain eût voté plusieurs
ois.
Un premier témoin, M. Léo St-

Germain, 40 ans, de cette ville,
cousin de l’accusé, déclara qu'il
avait rencontré celui-ci en facc
d'un burcau de votation sis sur
la rue Després, dans le quartier
No 5, le 28 juillet. CL

Qu'est-ce que tu fais ici, .de-
manda-t-il. Tu votes? Tu n'as pas
le droit. On va y voir, tu sais.

Oui, je vote, mais n’en parle

— Qu'est-ce qu'un
au sans preuve,

 

pas à personne, C’est la sixième
fois, aurait répondu, en mal de
confidences, M. Camille St-Ger-
main 4 son cousin...

“Ovila Lavallée”
Roger Gilbert, 18 ans, de cetle

ville, pointeur de l'Union natio-
nale à l’entrée du poll de la ruc
Després, le 28 juillet, vint ensui-
te déclarer que St-Germain lui
avait demandé si son nom était
sur la liste.

Est-ce que l'accusé est entré
dans le poll pour voter, demanda

(oulle Ca Pag sur

de St-Hyacinthe
L'Exécutif 1947-48 de la Cham-

bre de Commerce des Jeunes de
Saint-Hyacinthe a tenu, mardi,
sa dernière séance régulière; les

| présidents des divers comités ont
présenté un rapport de leurs ac-

| tivités pour l'année écoulée.
L’Exécutif pour 1948-49 sera

ussermenté incessamment: il sera
formé comme suit: Président, M.
René Perreault; vice-présidents,
«MM. P.-H. Blanchet et Arthur
Perreault; secrétaire, M. Roland
"Mercier; secrétaire-adjoint, M.
J.-Guy Gladu; trésorier, M. Guy
Nadcau; publiciste, M. Marcel La-
londe; directeurs, MM. Gérard
Deslandes, Jean Lehoux, Ray-
mond Girouarde Maurice Augus-
tin, Georges Chapdelaine, Mau-
rice Augustin, L.-P. Robert, Mar-
cel Lalonde, J.-Guy Hébert, Paul
Bédard ct Marcel Cyr; ex-officio,
M. P.-E. Brodeur.

 

 

conunandement du Lt-Col.

La Semaine de l'Armée au Ca-
nada, qui a fait l’objet d’une
proclamation civique de la part
de nosautorités municipales, ne
passera certes pas inaperçque à
Saint-Hyacinthe; on sait que cet-
te semaine débutera lundi soir
prochain, le 26 septembre, par
tout le pays. On veut ainsi mieux
faire connaitre a la population
nos moyens de défense et inciter
le plus grand nombre possible de
nos jeunes à joindre les cadres de
l’armée active ou de nos corps
de réserve.

Ici, le Régiment de Saint-Hya-
cinthe a commencé son entraine-
ment annuel le 13 septembre, afin
de pouvoir participer activement
à cette Semaine, dont voici le
‘programme, selon un communi-
qué que nous a remis le Lt-Col.

* Robert Hamel, E.D., officier com-
mandant de celle unité locale:
Lundi, le 20 septembre: Para-

de du Régiment de Saint-Hyacin-
the dans les rues de notre ville.

! Mardi soir, le 21 septembre:
Au kiosque Léon Ringuet, con-

 
 

M.Gaston Arel présid
des “Compagnons

ent

de l'Art”

Cette société reprendra ses activités le 30 septembre. — Faire

aimer la musique. — Auditions au sous-sol de l’église du

Christ-Roi.

Les ‘Compagnons de l'Art” ont
le plaisir d’annoncer à leurs nom-
breux membres et à leurs amis
la reprise de leurs activités pour
la saison 1948-49. Comme l'an
passé, ils présenteront des audi-
tions musicales auxquelles s’a-
jouteront des commentaires ap-
propriés. Ces auditions débute-
ront le jeudi, 30 septembre.
Les inscriptions se feront du 20

septembre au 15 octobre chez les
membres du Comité ou au Secré-
tariat; tous les anciens “Compa-
gnons”, de même que tous ceux
qui s'intéressent aux Arts, parti-
culièrement à la musique, sont
les bienvenus.
Voici comment se compose lc

nouveau comité dedirection des
“Compagnons”: Président, M.
Gaston ~~Atel; vice-présidente,
Mille Rita Däigle; secrétaire, Mlle
Gertrude Fournier; trésorier, M.
Gilles Gadbois; archiviste, Mlle
Micheline Boivin; publiciste, M.
Jean-Marie Leduc; conseiller, M.
Kenneth Gilbert.
Quant au programme, tout en

restant aussi varié que possible,
il comportera l'étude de deux au-
teurs en particulier: Chopin, dans

-là première ‘partie de la saison,
et Mozart, dans la seconde. Deux
opéras sont aussi au programme:
Faust, de Gounod et Don Giovan-
ni, de Mozart. On ‘a encore ajou-
té au programme deux réceptions
et un gala. 1"
Les Compagnons ont fait l'ac-

quisition d'un excellent transcrip-
teur et n'ont rien négligé pour
que les auditions soient des meil-
leures; ces auditions se donneront
encore au sous-sol de l’église du
Christ-Roi. :

Ceux qui désirent faire partie
de cette association sont priés de
communiquer avec Mlle Gertru-
de Fournier, 880, rue Bourdages,
tél, 303-R. .

Au congrès ‘de l'U.
des Municipalités

 

Son Honneur le maire Ernest-
O. Picard, ‘de Saint-Hyacinthe,
ainsi que la plupart des éche-
vins de notre ville, assisteront,
du 15 au 20 septembre, au con-
grès annuel de l'Union des Mu-
nicipalités de la province de
Québec, qui se tiendra au Ma-
noir Richelieu, à la Malbaie, sous
la présidence d'honneur de I'ho-
norable Bona Dussault, ministre
des Affaires municipales. On sait
que S. -H. le maire - Picard est
irecteur de l'Union des Munici-

palités,

 

 

Belle cérémonie
chez les RR. PP.
Dominicains mardi

Mardi dernier, le 14 septem-
bre, à l'issue de la messe conven-
tuelle, le R. P, J.-M. Dionne, O.
P., maître des novices aucouvent
des Dominicains de Saint-Hya-
cinthe, a reçu la profession reli-
gieuse de deux novices,-les K. F.
Jean-Marie Legault, du Séminai-
re de Philosophie deMontréal,
et le R. F. Paul-Marie Trempe,
du Séminaire d’Amos. |
Les deux nouveaux profès sont

ensuite partis pour le couvent
des Dominicains à Ottawa où ils
poursuivront leurs études philo-
sophiques et théologiques.

M. L'ABBE L.-E.

 

LA SEMAINE DEL'ARMEE
A SAINT-HYACINTHE
Nombreuses activités du Régiment de Saint-Hyacinthe, sous le

 

Robert Hamel, à cette occasion.

cert par la Fanfare du Régiment,
sous la direction du sergent P.-E.
Cantin.

| Mercredi, le 22 septembre: Pre-
sence, en groupe, de nos mili-
taires à un événement sportif
(hockey ou baseball).
Jeudi, le 23 septembre: Surpri-

se dans les théâtres locaux (Mas-
ka et Corona).
Samedi, le 25 septembre: Clo-

ture de la Semaine par une danse
au Manège Militaire, rue Lafram-
boise; orchestre des “Diables
Rouges” sous la direction d'’A-
drien Avon.
Le Lt-Colonel Hamel invite

tous les anciens membres du Ré-
giment de Saint-Hyacinthe et
tous ceux qui désireraient cn
joindre les cadres, particulière-
ment les vétérans, à le faire du-
rant cette semaine; les burcaux
d'inscription scront ouverts cha-
que jour, au Manège, de 9 H. a.m.
à 5 H. p.m., de même que les lun-
di, mercredi et vendredi soirs.

—_—08

Une causerie de M.
Ls-N. Saint-Pierre
Au congrès de la Société des Ele-
veurs de Bovins Canadiens,
mardi, à Granby. ,

La Société des Eleveurs de Bo-
vins Canadiens, section des Can-
tons de l’Est, a tenu, mardi der-
nier, à Granby, son assemblée an-
nuelle, sous la présidence de M.
A.-G. Beauregard, de North Stu-
kely.
Au nombre des oraleurs, men-

tionnons M. l'agronome Louis-
Nazaire Saint-Pierre, de Saint-
Hyacinthe, qui signala les pro-
grès accomplis et les succès rem-
portés par les éleveurs en ces
dernières années. Il croit que
l'effort entrepris doit être conti-
nué et que l'avenir réserve des
succès intéressants. Il insista sur
la préparation des sujets pour les
expositions ct surtout sur le con-
trole laitier pour obtenir de bons
troupeaux. Il a noté que la race
canadienne s'est signalée en plu-
sieurs endroits.
Les élections ont donné le ré-

sultat suivant: président, M. A.-
G. Beauregard, de North Stukely;
vice-président, M. Léo Duquette,
de Fulford; sccrétaire, M. Gusla-
ve Caron, agronome de Dams-
ville: directeurs, MM. Maurice
Hallé, de Cowansville, E. Gau-
cher, de St-Valérien, Arcade
Edoin, de Bedford, P. Campbell,
de St-Ignace de Stanbridge ct A.~
A. Fowler, de Kingsbury.

 

  

DECORATION AGRICOLE À
GIRARD
 

carrière.

Québec, le 13, Spéciale. — Le
banquet annuel du Mérite Agri-
cole a cu lieu ces jours derniers
à Québec, où se tient présente-
ment l'exposition provinciale. Ce
banquet était sous la présidence
de Thon. L. Barré, ministre de
I'Agriculture. Au cours de ce
banquet, le titre de Comman-
deur de l'Ordre du Mérite Agri-
cole a été conféré solennellement
à quatre personnalités qu’on a
tenu à honorer pour leur contri-
bution éminente à la cause agri-
cole: l'hon. M. Antonio Elie, mi-
nistre d’Etat, M. l'abbé Louis-
Emile Girard, curé de St-Antoine
de Rochebcaucourt ct prêtre-co-
lonisateur de premier plan, I'hon.
juge Thomas Tremblay, président
de l'Office de I'Electrification ru-
rale et M. Adéric Lalonde, un
des fondateurs de l'Union catho-
lique des Cultivateurs.

M. l'abbé L.-E. Girard

M. l'abbé L.-E. Girard est ori-
ginaire de Sainte-Rosalie de Ba-
got et il est le neveu de M. l'ab-
bé Alphonse Girard, curé de la
paroisse du Christ-Roi, de Saint-
yacinthe; ancien élève du sémi-
Tvgical

.

 
Ce prêtre colonisateur, originaire de Sainte-Rosalie, est fait

Commandeur de l’Ordre du Mérite Agricole. — Unc belle

 

naire de Saint-Hyacinthe, il fut
vicaire à L'Ange-Gardien de
1932 à 1935. Depuis cette date,
le distingué ecclésiastique dirige
les destinées de St-Antoine de
Rochebeaucourt, admirable pa-
roisse de l'Abitibi i fut colo-
nisée en grande partie par d’an-
ciens citoyens du diocèse de St-
Hyacinthe.

30:

L'abbé J.-À. Ethier
décédé à 76 ans

L'abbé J.-Arcade Ethier est dé-
cédé vendredi dernier, le 10 sep-
tembre, à l’Hôpital Saint-Charles
de Saint-Hyacinthe, après une
longue maladie; les funérailles
ont eu lieu mercredi, le 15 sep-
tembre, en l’église de Sainte-Mo-
nique-des-Deux-Montagnes, sous
la direction de la maison Ubal
Lalime, de Saint-Hyacinthe.
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tAre ETER CLAIRE

En Irlande du Nord ,

  AAASES CR PRES

Le comte de Granville, vice-amiral de la Marine Royale, C.V.0,,
C.B., D.S.0., et Gouverneur de l'Érlande du Nord, photographié au
cours d'un récent discours qu’il prononça à la B.B.C.

 

 

ON FINIT PAR REGLER
LA GREVE DU MEUBLE
A SAINT-HYACINTHE
 

Les grévistes, qui avaient quitté
©

nent une augmentation

ration de M. G. l’icurd.

Les quelques 125 employés de
la Saint-Hyacinthe Furniture, de
La Providence, sont retournés au
travail cetle semaine apres avoir
obtenu de la compagnie une aug-
mentation de 15 cents de l'heure.
Annonçant mardi ce règlement,

M. Gérard Picard, président gé-
néral de la Confédération des
Travailleurs Catholiques du Cu-
nadn. à ajouté que les ouvriers |
touchcront une augmentation ré-
troactive de six cents de l'heure
à partir du Z janvier dernier,
avec l'entente toutcfois que les

tation à 15.cents de l'heure, po
la rétroactivité, s’ils ne parvien-
nent pas a prouver leur incapa-
cité financiére a4 verser une tel-
le augmentation, l'affaire devant
être soumise à l'arbitrage.
Dans le passé, en plus du dé-

cret régissant l'industrie du meu-
ble, l'asscciation des manufactu-
riers de meubles négociait pour
toutes les manufactures actuelle-
ment en grève.

C’est la première fois qu’un
contrat particulier à une seule
manufacture est signé.
,Les employés sont aussi assu-

rés d'une augmentation de sa-
laire de S2.50 par semaine pour
chaque augmentation de 5 points
dans l'indice du coût de la vic.

patrons devront porter l’augmen- [l'entrée du village

Teur travail le 13 juillet, obtien-

de 15 cents de l'heure. — Décla-

   

Montréalais blessés
dans un accident

à Contrecoeur

Deux Montréalais, MM. Gar-
neau Poirier ct Charles Laparé,
ont été blessés vendredi dernier,
vers neuf heures du matin, à

de Contre-
veur, quand l’automobile dans
aquelle ils voyageaient cst en-
trée en collision avec un camion
conduit par M. Roger Casavant,
de Saint-Ours-sur-Richelieu.

D'après le rapport des agents

Lucien Parentcau ct E. Lafre-

nière, qui ont fait enquête, M.|8
Laparé était au volant de l’au-

to au moment de l'accident; le
véhicule glissa sur la route ct alla
s’écraser sur le camion qui rou-

lait en dircetion contraire. Les
deux blessés ont été conduits à
l'Hôtel-Dieu de Sorel; M. Poirier souffre d'une fracture du crâne
et M. Laparé, de lésions internes.

 

 

 

LES FRERES BERGERON
ONT COMPARU LUNDI

En cours du Magistrat, à Snint-Hyacinthe, pour répondre à

l'accusation d’avoir volé des hestiaux évalués à S3,500. —

Enquête préliminaire fixée au 27.

 

Jacques et Léon Bergeron, lc
premier de Franklin et le second
de Swampton, dans l’état de Ver-
mont, ont comparu, lundi der-
nier, devant le magistrat Victor
Chabot, de cette ville, sous l'ac-
cusation d’avoir volé, entre le 10
juillet ct le 5 août dernier, dans

diverses paroisses de la région,
des bestiaux estimés à environ
$3,500; les inculpés ont protesté
de leur innocence et leur enque-
te préliminaire a été fixée au 27
septembre.

Voici la liste des vols dont les

prévenus sont accusés: À S{-Pic,
4 vaches appartenant à M. Ed-
mond Bousquet, ct évaluées à
$500; a L'Ange-Gardien, 4 va-
ches appartenant 4 M. Odwilla
Massé et évaluées à $500: à Ma-

ricville, 1 vache, évaluée à $150,
et 2 taures, évaluées à $400, pro-
priété de M. Arthur Fontaine; à
Yamachiche, 3 vaches évaluées à
$350; 4 L'Assomption, 4 vaches
appartenant à M. Victor Per-
reaultf et estimées a $500; 4 West
Sheflord, 4 vaches appartenant
à M. Olivier Brodeur et évaluées
à $500; à Granby, un bpeuf éva-
lué à $500 (ce boeuf aurait été
payé $200 à sa naissance).

Les malfaiteurs procédaient
toujours de la même façon. De
nuit, ils s'approchaient en camion
d'un pâturage, coupaient les fi:s
barbelés et hissuient les bestiaux
dans leur véhicule. Ils allaient
ensuite les revendre à l’abattoir

d |Maher,sur la rue Bridge, à Mont-
réal.

 

   

Négociations à
la Needlecraft
Les négociations entre la Nee-

dlecraft Mills Co. Ltd., de cette
ville, et ses employés, représentés
par l'Amalgamated Clothing
Workers of America, ont repris
hier, jeudi le 16 septembre; le
tribunal d'arbitrage est sous la
présidence du juge Guérin; Me
Porter représente la compagnie
et Me J Spector, C.R., les
ouvriers, Auparavant, les deux
parties se sont rencontrées de-
vant M. John Valentine, au co-
mité de conciliation, mais ils ne
purent en venir à une entente.

HH

Journalistes a
l’E. de Laiterie
Un groupe de journalistes visi-

tera, mercredi prochain, le 22
septembre, l’École de Laiterie
Provinciale, de même que l’E-
cole de Médecine vétérinaire ef,
le centre d'insémination artifi-
ciclle de Saint-Hyacinthe.

 

0!

M. J.-S. Picard est
décédé a Montréal

M. Joseph-Stanislas Picard,
homme d'affaires bien connu de
Montréal, est décédé mardi der-
nier, le 14 septembre; né le 11
raars 1886 à Saint-Hugues, le dé-
funt avait fait ses études classi- ques au Séminaire de Saint-Hya-
cinthe. |

 

 

Nombreux délégués
de St-Hyacinthe
à ce congrès
De la CT.C.C., à Hull, du 19 au

23 septembre.

Le 17e congrès annuel de la
Confédération des Travailleurs
Catholiques du Canada s'ouvri-
ra à Hull, dimanche prochain, lc
19 septembre, sous la présidence
de M. Gérard Picard, président
de cel organisme syndical; ces
assises se clôturcroni le 23, date
de l'élection des officiers pour
la prochaine annéc.
De nombreux Maskoutains,

ayant à leur tête M. Edgar Gra-
veline, président du Conseil Cen-
tral des Syndicats Nationaux Ca-
tholiques, et M. l'abbé Roland
Frigon, aumônier adjoint de la
C.T.C.C. ct aumônier du Conseil
Central de Saint-Hyacinthe, as-
sisteront à ce congrès; seront
également du groupe: MM. Ro-
land Delisle. Georges Patenaude,
Omer Bell, Roland Létourncau,
Camille Langelier, Normand
Huot, Joseph Piché. Elphege Pel-
letier. Rolland Beauregard, Lu-
cien Lefrancois, Mlles Rita La-
moureux, Rollande St-Onge et
Maric-Reine Dansereau.

10°"

M. V. Desourdi
de St-Valérien
blessé a Montréal
Lorsque son camion vient en col-

lision avec un autobus, sur la
rue Sherbrooke. — Ses trois
compagnons s'en tirent mieux
que lui.

Quatre hommes ont été blessés,
dont deux assez gravement, jeu-
di soir dernier, dans la collision
d’une camionnette et d'un auto-
bus de la Cie des Tramways, à
l'angle des rues Sherbrooke et
Bourbonnière, à Montréal.

L'autobus, qui se dirigeait de
l'ouest à l’est, cffectuait alors le
virage règlementaire vers le
nord, sur la rue Bourbonnière,
quand une camionnette, proprié-
té de M. Victorien Desourdi, 38
ans, de Saint-Valérien, et con-
duite par ce dernier, vint le heur-
ter de côté. Conduit à l'hôpital
Notre-Dame, M. Desourdi y fut
traité pour une fracture du bras
droit, de la mâchoire et de mul-
tiples érosions à la figure; M.
Ernest Leclerc, 48 ans, de Saint-
Dominique de Bagot, qui était é-
galement dans le camion, fut
aussi conduit à l'hôpital Notre-
Dame, souffrant de douleurs tho-
raciques ct d'autres lésions inter-
nes. Enfin, deux autres compa-
gnons de M. Desourdi, MM.
Bernard Adam, 21 ans, et Fer-
nand Deslandes, 20 ans, tous deux
de Saint-Valérien, purent réinté-
rer leur domicile après avoir

été pansés. Personne ne fut bles-
sé dans l’autobus.

30:

Représentants de
Saint-Hyacinthe
Au congrès annuel de l’Associa-

tion des Marchands Détaillants
de Ia province de Québec,

Le 38c congrès annuel de l'As-
sociation des Marchands Détail-
lants de la province de Québec
s'ouvrira samedi prochain, le 25
septembre. Comme on le sait, cet
organisme, qui groupe au-delà de
6,000 membres, tient, chaque an-
née, son congrès à bord du “S.S.
Tadousac” et groupe, a cette oc-
casion, quelque 500 de ses mem-
bres, venus de toutes les parties
de la province, comme délégués
de leur succursale oy de leu: sec-
tion de commerce.

. A.-L. Auger, président de
la section des Marchands Détail-
lants de Saint-Hyacinthe, nous
informe qu’il reste encore quel-
ques bonnes places et il invite
tous les intéressés à faire leurs
réservations sans délai, afin de
s'éviter des désappointements à
la dernière minute.
Le thème du congrès: “Mieux

organisés pour mieux servir”; au
nombre des conférenciers au pro-
gramme, mentionnons l’honorable
Paul Beaulieu, ministre’ provin-
cial de l'Industrie et du Commer-
ce, ct l'hon. À. Barrette, minis-
tre provincial du Travail. Le con-
grès se double d’une croisière de
4 jours, de Montréal à Chicouti-
mi, via Trois-Rivières, Québec,
La Malbaic, Tadoussac et Bagot-
ville. Pour réservations, s'adres-
ser à M. A.-L. Auger, magasin A.
Blondin Ltée.
—— ‘0

Cane... marche pas
William Lachaine, de St-Théo-

dore d'Acton, qui, a révélé son
avocat, Me J. Bousquet, de cette
ville, a une jambe dans le plâtre,
a été incapable de se présenter
devant le magistrat Victor Cha-
bot, de Saint-Hyacinthe, lundi
dernier, pour y subir son procès
sous une accusation d'assaut gra-
ve sur, la personne d'un voisin,
M. Daigle; la cause a été ajour-
née au 27 septembre.
——0

Le jeu... défendu
Lucien Aubé, accusé d’avoir

vendu, à Upton, le 31 juillet der-
nier, des billets de loterie, a été
traduit devant le magistrat Cha-
bot, de Saint-Hyacinthe, ‘lundi
dernier; il a protesté de son in-
nocence et son enquête prélimi-
naire a été fixée au 27 septem-
bre.

NOMBREUX ACCIDENTS ‘
DANS NOTRE REGION
 

.

Au cours de la dernière semaine. — Maxime Duquette, 27 ans,

se fait fracturer la jambe gauche. — Tombe dans un puits
d’uscenseur.

 

M. Maxime Duquette, 27 ans,
de cette ville, a été renversé par
une automobile conduite par M?
R. Dæuphinais, de Saint-Denis-
sur-Richelieu, vendredi dernier,
sur la voie Sir-Wilfrid-Laurier, à
un mille de Saint-Hyacinthe, du
coté de Sainte-Madeleine; la vie-
time a été transportée à l'hôpital
Saint-Charles, de cette ville, souf-
frant d'une fracture de la jambe
gauche,

* * *

M. Henri Leduc, 43 ans, de St-
Valérien, voyageait en bicyclet-
te, samedi dernier, le 11 septem-
bre, quand il fut renversé par
une automobile; le blessé souffre
de contusions au cuir chevelu.
Son état n’est pas grave.

*
M. Isidore Boisvert, 21 ans, de

Suint-David d’Yamaska, travail-
lait sur le toit d'une grange,
chez M. Lionel Bertrand, de St-
Pie, mercredi dernier, le 15 sep-
tembre, quand il a glissé ct fait
une chute de 25 picds, s’infligeant
de sérieures lésions aux jambes
et au front; M. Boisvert a été
transporté à l’hôpital Saint-Char-
les, de Saint-Hyacinthe.

x
M. Joseph Laflamme, 62 ans,

1195 Bourdages, ville, a fait une
chute dans un puits d’ascenseur,
à la manufacture de la Cie Pen-
man's, mardi dernier, le 14 sep-
tembre, se luxant l’épaule droite.

* kX *%

M. Camille Bélanger, 38 ans,
de Saint-Donis-sur-Richelieu, a
été gravement brûlé au dos et
aux bras par de la vapeur, à la
conserverie de Saint-Denis, où il
occupe le poste de mécanicien;
cet accident cst arrivé mercredi
dernier, le 15 septembre.

* * x
Une automobile conduite par

M. Paul Martel, de Montréal,
est entrée en collision avec une
motocyclette pilotée par M. Her-
vé Gauthier, 295 St-François, vil-
le, dimanche dernier, le 12 sep-
tembre, au coin des rues Margue-
rite-Bourgeoys et Saint-Simon;
personne n’a été blessé, mais la
moto a subi des dommages esti-
més à plusieurs centaines de dol-
ars,

 
 
 

3 mois de prison
à Guy Hayden

Guy Hayden, 22 ans, de Mont-
réal, complice de Rodolphe Lau-
rencelle dans une tentative de
vol à main armée sur la person-
ne de M. Gérard Laganiére,
chauffeur de taxi, de Saint-Hya-
cinthe, le 25 juillet dernier, sur
la route de Sainte-Madeleine,
s'est avoué coupable, lundi ma-
tin, devant le magistrat Chabot,
de Saint-Hyacinthe. Avant de le
condamner à 3 mois de prison, à
partir du jour de son incarcéra-
tion, le président du tribunal
rappela l'accuséque s'il ne lui
imposait pas un long séjour der-
rière les barreaux,c'était d'abord
à cause de sa participation moins
active que celle de son compa-
gnon dans la commission du cri-
me précité, et ensuite pour lui
permettre d'aider sa famille dans
le besoin, Vous n'en êtes mal-
heureusement pas à vos premiers
démélés avec la justice, continua
le magistrat; toutefois, j'espère
que cette nouvelle expérience
vous fera réfléchir pour de bon
ct vous montrera que le crime ne
paie jamais et qu'il mène en li-
gne droite au malheur. Car la
première règle du bonheur, c'est
d'être un bon et honnête citoyen.

30:

La médecine
Un citoyen de cette ville, de

mêmequ'une jeune fille à son
emploi, accusé de pratique illé-
gale de la médecine, ont compa-
ru devant le magistrat Victor
Chabot, de Saint-Hyacinthe, lun-
di dernier; tous deux ont enre-
gistré des aveux de culpabilité.
L'un a été condamné à $200
d'amende et les frais ou 2 mois
de prison, tandis que l’autre a
écopé d’une amende de $50 et les
frais ou 60 jours de prison. 

 

La Jeunesse Ouvrière de
notre diocèse fort active

Quinzaine de propagande qui se clôturera le 26 septembre par
un grand ralliement, au Séminaire de Saint-Hyacinthe. —

Réunion locale, le 19, à l'Ecole Supérieure Girouard.

La Jeunesse Ouvrière Catholi-
que du diocèse de Saint-Hyacin-
the prend une part active à la
grande quinzaine nationale de
propagande de la J.O.C. Cette
quinzaine, qui a débuté le 12 sep-
tembre, a pour but de faire con-
naître la J.O.C. aux jeunes et de
les mettre en face des graves pro-
blèmes de l'heure. En lui don-
nant comme thème: “$63 millions
pour les jeunes travailleurs”, on
a voulu démontrer à ces derniers
qu'ils dépensent futilement, cha-
que année, cetlè somme, et les
inciter à s'adonner davantage à
l’épargne en prévision de l'avenir.
On invite également les jeunes à
se dresser un budget; une réçen-
te enquête parmi les jeunes tra-
vailleurs du Canada a révélé que
80% d'entre cux n'avaient pas
lle budget. Cette méme enquête
a aussi permis de constater ge |B
44% de nos jeunes commencent
à travailler à 15 ans, ct 69% à
16 ans; résultat: 52% n'ont pas
de métier cl gagnent des salaires
insuffisants. On commence trop
jeune à travailler ct l’on fait
l'erreur d'accepier des emplois
plus rémunératifs au début, mais
qui n'offrent aucune chance d'a-
vancement.

Organisée sous les auspices du
Comité diocésain de la J.O.C,, cet-
te quinzaine a pour responsables
Mlle Thérèse Blanchard, propa-
gandiste diocésaine de la J.O.C.F.,
et M. Luc Normandin, propagan-
diste de la J.O.C., ainsi que Mlle
Yvette Plante, de Saint-Hyacin-
the, et M. Marcel Brodeur, de
Saint-Hyacinthe. respectivement
présidente diocésaine dela J.O.
gE président diocésain de la

Au nombre des soirées organi-
sées à l’occasion de celle quin-
zaine, mentionnons celle qui
groupera les membres des sce-
tions de Saint-Hyacinthe à l'Eco-
le Supérieure Girouard, mercre-
di soir prochain, le 22 septembre;
il y aura projection de films, cau-
serie, forum, etc. Tous les jeu-
nes travailleurs sont invités.

Cette quinzaine se clôturera
dimanche soir prochain, le 26
septembre, par une réunion dio-
césaine qui aura lieu à la salle
Académique du Séminaire de St-
Hyacinthe ct qui groupera les
jeunes travailleurs des villes de
Saint-Hyacinthe, Sorel, Granby,
Waterloo, Cowansville, Roxton
Falls, Bedford, Farnham, Marie.
ville, McMasterville et Acton Va- le.

ee

La province de
Saint-Hyacinthe
a été divisée
La province de Saint-Hyacin-

the des Fréres du Sacré-Coeur
vient d’être scindée en deux dis-
tricts: ;
1—La province de Granby, qui

a son siège administratif au Mont-
Sacré-Coeur de Granby, et qui
comprend 286 profès répartis
dans les établissements de Gran-
by, Acton Vale, LaSalle, Les Cè-
dres, Maricville, Roxton Falls, St-
Hyacinthe, St-Pie, St-Polycarpe,
Valleyfield, Vaudreuil et Verdun
ainsi.que ceux de la colonie ‘du

résil,
Le Provincial, Frére Gaétan, s.

c. à pour conseillers les FF. Lu-
cius, Romuald, Marcellin et René.

2) La province de Montréal,
qui a son siège administratif au
numéro 2244 de la rue Fullum à
Montréal et qui comprend 280
profès distribués dans les établis-
sements  d'Aylmer, Chéneville,
Cornwall, Eastview, Gracefield,
Kapuskasing, Maniwaki, Mont-
réal, Ottawa, Pointe-aux-Trem-
bles, Rouyn-Sud, Ste-Agathe, St-
André Avellin, St-Gabriel-de-
Brandon et St-Jovite, ainsi que
ceux de la mission de Haïti.

A l'Unité Sanitaire
de Saint-Hyacinthe

 

Voici le programme des acti-
vités de l'Unité Sanitaire de St-
Hyacinthe, dirigée par le ‘Dr
Marc Bergeron, pour la semaine
commençant le 20 septembre:

inique de puériculture -
. Lundi, le 20 septembre, P. M.:
à Saint-Césaire.

Mardi, le 21 septembre, P.
à Saint-Paul,

Mercredi, le 22 septembre, P.
M.: La Providence, au

Jeudi, le 23 septembre, P.M.:
Christ-Roi.
Vendredi, le 24 septembre, P.

M.: à L'Ange-Gardien.
:0:

Nouvel aumônier.
M. l'abbé‘ Pierre-Paul Mon-

geau a été nommé, ces jours der-
niers, aumdnier diocésain de la
J. OQ. C.. en remplacement de M.

.
1

+

  

 l'abbé Gérard Be ard
vient d'être nommévisaire Sn
paroisse Notre-Dame de Granby,
; EE Co an

+
co
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“La France est pourrie, vient
de dire ce cher M. Rumilly...

: Qui aurait dû y demeurer,
pour y être ason aise...

“ * *
M. Duplessis| J l’avion

niercredi.….*
a pris

THchèrçhe le nord.
: | . °

. De'Bernonville trouve qu'on a |-
fait trop de publicité autour de
Son: nom...

Quand on a un titre, des anté-
cédents, des faux passeports et
des-afpis-faselstos.1,=" co
Cp pee des Sfp .

Les‘hudistes ‘’américuiris ont
adopté unerésolution invitant
les -soldats ‘à se ‘déshabiller.

I' Gommeca; disent-ils, il ne
poürwalt plus y avoirde guerre,
puigguon ne pourrait plus re-
onnaître les ennemis! -
ve ft Sr ’ . :

«Etplus de “cling” pour tenu
égligée, de nous confier un vé-
se la dernière! BE

: Enfin, plus‘de*brâves à. qua-
tre- poilss =vx .
Lespièces d’un. dossier mènent

pañfois derrière des Darreaus...

‘Le i prophète ‘Robert: Bénouil-
ler. vient deprédire la dispari-
tion prochaine de Ja June qui... a
fait- son tempé…. Ce
~s 4 ou

~ Apparue (dit-il)-il y a’ 859,-
000 ans, lors‘de la disparition de
FAdlantide, ‘ellé va être frappée
par une comète que dirige l’âme
de mon grand-père...

Ces... lunntiques!
& À à

Albert Willemetz a dit que
l'enfance est un âge d'or où l’on
n'a pashesgin - d'argent.
FUR kw

La fièvre des foins est-elle une
fièvredc'cheval ?.
2 Th Rk
A, Montréal, ces jours derniers,
ous apprend “La Pâtrie”, là salle
U'“Gayety” a’ étéprise d'as-

saut et il a fallu un cordon de
policiers pour contenir la foule.

Les commentaires’ seraient su- | B
us...

per Te Cpei *

 Cet-avocat passe pour ne pus
avôir particulièrement l'oreille
du tribunal.

* D'autre jour, deux "chers mai-
très” discutaient dans la salle
des -pas perdus. On parlait d’un
vol récent.

—Ce doit être un client d'Un-
(et qui a fait le coup... suggérait
d'un.

- —ln ossible, répliqua l'autre.
Tousst "élientssont en prison.

William Croyle, vicil Améri-
cuin de quatre-vingl-douze ans,
a calculé que, depuis sa naissan-
ce, il a vécu 29,220 jours, soit
701,280 heures, soit 2,076,800 mi-
nutes, soit 2,524,608,000 secondes.

Un ami ayant contesté ce chif-
fre de deux secondes, M. William |
Croyle s'est: remis à'ses calculs.

Tout comme M. Onésime Ga-
gnon ou ces ‘messieurs du Tram...
+

‘Unbiologiste de l'université de
Cornellvient de révéler que les
mites font beaucoup de bruit en
mangeant }on
4 FEE

Une, raisun*de‘plus pour leur
faite la guerre... ‘au coton...
A#

* A‘ Trois-Rivières, “telle” affai-
re est-clle “ehterrée” avec la vic-
time: + + ©

Ra € 4
Quand le coeur se serre, c'est

que‘ça: se lasse

buts a

RN.
King a prisle bateau ct Saint-

Lauteht-rhêne'Ta barque.

Et nous jetons. l’enere.

Marius

WnEto

Mme Ald: Lussier
deS.-Denis décédée
—Ua + TT

Mine Aldéric'Lussier, de Saint-
Denis-sur-Richelieu, cest décédé
ccg jours derniers à l'âge de 7
fos ce B mois. Quitre son époux,

à“ défunt¢ ‘laisse dans le deuil |'
ing .chfanis ‘el quatorze petits-
enfants: Mme Josaphat Archam-
bault (Yvonne), de La Providen-
ce; Mme Patrice Laflamme (Léo-

e); de Montr al; Mme Léo
auyin (Stella), de Saint-Hya-

Einthe; Mme Aimé Lafleur ( y
dig), de ,Saint-Ours, et M. Wil-

Lussier. dé ‘Saint-Denis;
yXx ‘frères, MM.Napoléon La-

rue, de La Providence, et Raoul
sarue, ge Montréa];.trois soëurs,
mes Joseph Richard (Méléda),

Théodore Ethier (Laura) “et At
médéc Laflamme(Amanda).

: Les, funérailles ont cu lieu en
l’église paroissiale de, Saint-De-
nis, fous Ja direction’de la mai:
so Phaneuf, Fils. La levée
du corps fut fai € par M. l'abbé
Alfred Pépin, de Saint-Antoine,
ct Je‘service fut chanté par M. le
chanbine F.°A.‘Laroche, curé dé
la paroisse, assisté de MM, les ab-
bés Alfr épiii et R. Bousquet,JEPLI, of

R

Bousqueden Aete
EE-B. 1, Eugène La-J.-B ria i

nt , Albertnt MM, Albert

- 1200 à »
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Une innovation
de “Pepsi-Cola”

Célèbre pour sa bouteille de 12
onces, la compagnie de liqueurs
douces Pepsi-Cola du Canada,
vient d'introduire, dans notre
région, où clle est représentée
ar M. Lucien Larivée, de St-
yacinthe, la bouteille de 6 on-

ces. Cette nouvelle et attrayan-
te bouteille a son étiquette de
couleur incrustée dans le verre;
ce format a été choisi afin de
répondre à la demand® croissan-
te des consommateurs ct des ven-
deurs. Il ne remplace pas, on
voudra bien le noter, le vieux et
familier contenant de 12 onces.
Les deux genres de bouteillés
vont continuer d’être sur le mar-
ché, aux prix réguliers: la petite
bouteille sc vendra 5 sous, plus
les taxes.
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Soirée missionnaire

Une soirée missionnaire aura
Jiéu demain, samedi le 18 septem-
bre, à la salle des Bazars de 1'Ho-
tel-Dieu, sous la présidence de
Mgr Pierre Bissonnette, O. P,, et
du T. R. P. Provincial des Do-
minicains, à 8 heures. Il y aura
I0 prix de présence et 30 prix
réguliers. Bienvenue à tous les
amis des missions.

:0:

Soirée .

Le Conseil Central des Syndi-
cats Nationaux Catholiques de St-
Hyacinthe organise une soirée
récréative, pour le samedi le 9
octobre prochain.
A cette occasion, “l'Association

des Artistes de St-Hyacinthe”,
présentera une comédie drama-|,
tique en 3 actes: “Quand l'amour
s'en mêle”.
Cette soirée commencera à 8
heures 30 p.m… au Centre Social,
1695, rue Marguerite-Bourgeoys.
Les billets seront en vente au
bureau des Syndicats, au prix de
35 sous.

 

 

 

“CHANGEMENT
D'HORAIRES

en vigueur
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Renseignements complets des
Agents du  

Le progrès

En 1865 ouand la peinture pré-
parée a été vendue au Canada
nour la première fois dans des
bidons de fer-blanc el qu'on
payait 50c pour auatre livres de
plomb blanc. le nouveau produit
commercial était mis dans les an-
ciennes boîtes avec trou-et-cap-
sule (hole-and-cap). La boîte à
peinture moderne “double-tite”
(doublement juste) a été intro-
duite en premier par l’American
Can Company en 1909, suivant le
perfectionnement des boîtes à
dessus à friction et celles appe-
lées “penny-lever” (s’ouvraient
avec sou). à la fin du dix-neu-
vième siècle et au début du ving-
tième siècle.

:0:

Important

Le Service d'Education familia-
le reprendra ses réunions-forums
sur l'éducation, le 3e dimanche
d’actobre, comme les quatre der-
niéres années. Seulement, il fau-
dra prendre note que les réunions
auront lieu le soir.ct non pas I'a-
près-midi, pour répondre aux dé-
sirs de la majorité des membres
du S.E.F, Donc, après les Vépres.
c'est-à-dire vers 7.45 hrs, à l’en-
droit accoutumé, l'Ecole Supé-
rieure Girouard, rue Mondor.
Pour de plus amples renseigne-

ments, s'adresser au Secrétariat.
755.du Palais, Tél. 305-W (Mme
Boivin).

Convocation

L'Assemblée Populaire
lieu pour les Demoiselles seule-
ment en l'église du Saint-Sacre-

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P, Q.

A Contrecoeur

 

Une assemblée de la Ligue An-
tituberculeuse de Saint-Hyacin-
the à eu lieu mardi soir dernier.
le 14 septembre. au:camp de San-
té que possède la Ligue à cet en-
droit ¢t où quelque 200 enfants
de notre ville font, chaque année,
un séjour d'un mois: la réunion
était sous la présidence de M.
François  Jetté, vice-président,
qui remplaçait M. T.-A. St-Ger-
main, président, empêché d'être
présent. On remarquait aussi MM.
J-A. Guindon, trésorier: le Dr
Marc Bergeron, directeur médi-
cal; MM. Haldo Charron, Gérard
Deslandes, Jean Locas, Jacques
Bousquet, Antonio Fiset, Dr Lu-
cien Gaboury ct Mme R. Philie,
tous directeurs.

 

:0:

Pèlerinage

 

Un pélcrinuge, organisé par lu
Garde d'Honneur Ind. Ine, de
Saint-Hyacinthe, aura lieu di-
manche prochain, le 19 septem-
bre, à l’oratoire Saint-Joseph, de
Montréal. Tous les membres sont
priés d'y prendre part. Rassem-
blement à 6.45 h. a.m.; tenue mi-
litaire sans armes.

:0:

 

Une heureuse initiative de la

Banque de M.
!

aura

Chaque été, il se crée une mois-
ment, le 22 septembre, à 8 h. p.m., ‘son d'histoires appelées dans le
a l'occasion de
Propagande de la. JO.C.

la Semaine de publie “Histoires de touristes” et
qui ont pour but d'amuser et de

 SSD es ASSADameogmr ——=
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GAGNEZ FACILEMENT DE SUDERBES PRIMES )
TenVENDANTNOSCARTES[WEL
CSN SL) + MONTREBRACELET4, ~~74EY 70S

«Nd LF in i = GRILLEPAIN.
5:3) | 2 BELLES PRIMES A VOTRE CHOIX
0 7

> À C'EST FACILE. MALLEZ LE COUPON
ET VOUS RECEVREZ UN BEL ASSORTI-
MENT DE $7.99 DE CARTES. RIEN A
DEBOURSER. VOUS
VYNTE ET NOU
ALORS LA PRIME DESIREE,

(mms lausannecme»—m—.u#æc2neu

Je désire recevoir une beite de cartes pour vendre, et |
catalogue de beaux cadeaux gratuits,

PAYEZ APRÈS LA
S VOUS RETOURNON.

h
 

 

IZZIE)
C'est un réel planir que

de vendre ces cartes. Elles
sont si belles que vous
n'avez qu'à les montrer
pour les vendre.

      

 

PRIMES DE LUXEcon.
EUVILLEP. QUE. 5) 
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| faire rire les amis. L'une d'elles,
bien typique, c’est l’histoire du
touriste qui écrit aù bureau de
tourisme pour savoir s’il va ren-
contrer beaucoup de difficultés
avec les Indiens, et s’il peut
voyager de Montréal à Winnipeg
en toute sécurité et sans guide.
Il y en a d’autres qui nous font
croire que certains touristes vien-
nent chez nous en juillet, munis
de skis et de toboggans attachés
à leurs autos.

Or, la Banque de Montréal a
décidé de faire quelque chose au
sujet de tous ces “on dit”.
effet, en une brochure de 100
pages, format de poche, bien il,

Nous avons rendu ooo.

“la meilleure bière au Canada”

lustrée, intitulé “Canada To-
day”, elle a préparé et compilé
un tableau réaliste, clair et bien
lisible, sur notre pays tel qu’il
existe dans lu réalité. Il n’a pas
été-dans l'intention de la B de M
de dépeindre le Canada sous les
couleurs attrayantes de la publi-
cité touristique; dans “Canada
Today”, elle s’en est tenue aux
faits, avec un minimum de sta-
tistiques.

Cette brochure, n'est pas écrite
pour les Canadiens; mais bien
pour homme d'affaires, l’ingmi-

En "grant ou le touriste qui envisage
notre pays à distance et se de-
mande ce qu’est réellement le

.
 

Canada.

La B de M u déjà fait distri-
buer des milliers d'exemplaires
de cette étude aux délégués
étrangers qui ont assisté à la
première Exposition de Commer-
ce canado-internationale, tenue à
Toronto au cours de cet été; nous
comprenons aussi que la B de M,
par lintermédiairc de ses cor-
respondants de par le monde en-
tier, en fait distribuer d’autres
exemplaires à toutes les person-
nes qui montrent des velléités à
faire du commerce avec le Ca-
nada.

1! faut féliciter la B de M de
ce travail. Sa devise n’en est que

encore meilleure!

Voilà pourquoi

plus de gens boivent de la

BLACK HORSE
que jamais auparavant

 

Enavez-vous dégusté dernièrement?

BRASSERIE

 

‘

DAWES BLACK HORSE, MONTREAL ...FONDEE EN 1811—UNE DIVISION DE NATIONAL BREWERIES LIMITED
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mieü*consolidée:et plus étendue:
“Au seivicé/-desiCanadiens dans
toutes les sphères de la vie”; en
effel, én, donnant aux gens des
autres pays un tabléau exact du
“Canada . tels qu’il est aujour-
d’hdi”";" élle! travajlle: avec-le pu-
blic.du monde entier pour que
chacun‘ acquière l’image “d’un

Canada” qui est arrivé à lage
adulte ot qui mérite le respect ct
la confiante de toutes les- autres
nations. ! Plus les étrangers ver-
ront le Canada tel qu'il est réel-
lement, plus notre’ commerce
prospérera; ct plus » notre com-

merce prospérera, plus notre po-
pulation prospérera.-
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DE-'SOLIDES REGRUES AU’ CAMP
D'ENTRAINEMENT
HOCKEY SAINT-HYACINTHEJr

DU CLUB DE

Mickey Hennessy, lepilote de notre équipe, aura une trentaine
ndé joucurs in Pessai.

De là combativité.
Des jeunes qui feront parler d’eux.—
LE {= - .

 

. Mickey Hennessy, le. nouveau
gérant du Saint-Hyacinthe Junior,
est'arrivé en -nôtre ville hier. en
compagnie de plusieurs joueurs
qui, assure-t-il, formeront Je no-
äu de son équipe’ au cours de
a prochaine saison, Une vingtai-
ne de joueurs se’ sont rapportés
à l’instructeur du club local ect
une dizaine d'autres sont ‘ätten-
dus- d'ici :une semaine; rau .rom-
bre- des . recrues, figurent. plu-
sieurs. talents locaux. dont les
Théberges Knox, Dumont, Gi-
rouard, Jacquesetautres; on re-
marque aussiAl. Millar, 18. ans,
cerbèrè des Canadiens. de Winni-
pcg l’an dernier: Normand Con-
nolly, à Trois-Rivières l'an der-
nier; TedHodgson etScatty. Mor-,
Yson,. deux. bldgueut's,ides Wing,

heelers, ‘club ique. pilotait: Hen-:
nessy.à Montréal; George. James,
Bob Dawson, RussHiggins et Ka-|.
lea,quatre autids:membres :de:
la. méme équipe; Groulx, de St-:
Guillaume; Ler
Guilbert, de St-
plusieurs autres.ot cv Heung
= __—<Miokey Hénirégsy! "+ «*
ILLL AULSDE Gane TOY Ye

Au sujot :dé: Mickey. Hennessy,
le nouveau gérant de notreéqui-
Re Junior,:disans que l’ôn potvait:
difficilement:faire un choix plus:
judicieux. Eneffet, Hennessy fut,
un brillant instructéur.… avec. les
Wing Wheelers; dans:la”ligue de,
hockéy Juhior'B, dépuis'6dhs,et
il a remporté 4" chäMpionñats.
Réputé pour- la-combativité qu'il
sait insuffler a ses joucurs, Hen-

 

 

Soirée‘ organisée”
par nos facteurs

Une soirée dansante, organisée
sous les auspices du club récréa-
tif des .employés ‘des: ‘Postes de
Saint-Hyacinthe, aura licu le sa-
medi, 16 octobre prochain,.au Ma-
nège Militaire; orchestre. de Ga-
by Dion, Ori,pourra se, procurer

fH:

nessy devrait connaître de beaux
succés ici, même si on ne lui
demande pas de nous décrocher
la coupe Memorial.

- L'an dernier, Hennessy avait
conduit son équipe en finale des
éliminatoires de la province, con-
tre ‘Trois-Rivières. Enfin, Hen-
nessy a rcfusé des offres des clubs
Arvida ct Valleyficld pour ac-
cebter cellés que lui' fitic Dr La-
fond, président du club local.

veo. 5 d'AFU : æ ..
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LE BASEBALL
| — dela

ELIMINATOIRES
Vendredi, le 10 septembre

St-Hyacinthe 5; Farnham 2
St-Jean 4; Drummondville2

Samedi, le 11 septembre
St-Hyacinthe .1, Far am 0
St-Jean 5, Drummondville 0.
(St-Jean .gagne la série 3-0)
Sherbrooke 5, Granby 0

Dimanche, le 12 septembre
Farnham 8, St-Hyacinthe 3
St-Hyacinthe 1, Farnham 0
Sherbrooke 7, Granby 6
Granby 6, Sherbrooke 1

Mardi, le 14 seplemibre
SEMI-FINALES

St-Hyacinthe 18, St-Jean 0
Sherbrooke 7, Granby 5 Mercredi, le 15 septembre
St-Jean 4, St-Hyacinthe 8
Granby 4, Sherbrooke 0

    

GERARD COTE S'EST CLASSE

‘

QUATRIEME A NEW-YORK
 

a.‘

Boston ?-

2 1°

- Johnny Kelly, un vétéran de la
course 2 pied agé de 41 ans, a
décroché les honneurs du mara-
itHon- de ‘NéWw-York (ancienne-
imentYonkers). samedi dernier,
desllvseptembre, en couvrant la
idistance de 26- milles et -385--ver-
igésen 2 heures, 48 minutes et-33
‘secondes, soit onze minutes avant
Charlie Robbins, de Manchester,
Conn.::Harry Murphy, de New-
YorK, arriva troisième, et. Gérard
Côté, fameux-coureur dé. Saint-
«Hyacinthe, - - quatrième. - Lloyd
Evans, de Montréal, ‘qui avait
terminé en avant de Côté aux
Jeux Olympiques de Londres, a
mérité la sixième place: Ab Mor-
ton, 32 ans, de Galt, Ont, qui
avait déja fait belle figure dans
cette épreuve, ne semblait aucu-
nement en forme et il a fini loin
derrière les meneurs, en 16e pla-
ce.

. 103 concurrents ont pris part
à l’épreuve; le coureur local a
parcouru la distance en 3.03.58,

Après la rencontre, Côté
* des billets auprès des facteurs ou

au bureau de Poste local.
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- ELIMINATOIRES
Moyennès des joueurs du club de baseball Suint-Hyucinthe

 

dé-
clare qu'il avait tout simplement
mal couru; jusqu'au 22e mille,

5 .

‘Gérard veut se reposer jusqu'au printemps prochuin. — À

Leroux, Bernard cet|:
Un6,"insi que

 

Gérard a livré une dure luite à
Kelly, mais il faiblit par la suite,
On sait que Côté a déjà gagné
celte course à 4. reprises.

A Boston?
Rencontré mardi, Côté nous a

déclaré que la course avait été
disputée sous un soleil brûlant et
quil n’avait personne pour lui
onner de l’eau, le long de la

route, afin qu’il puisse se rafrai-
chir. Côté n’a pas digéré sa dé-
faite aux mains de Kelly et il
est tout probable qu'après s'être
accordé un repos bien mérité au
début de l’hiver, il se remettra à
l'entrainement, afin de partici-
per. au marathon de Boston et de
fenter. de connaître d'autres suc-
ces. Je ne crois pas avoir fini mes
beaux jours, d'ajouter Côté, et
j'entends le prouver; Kelly ne
vient-il pas de démontrer qu'on

Peut encore gagnerune course à
41 ans? Or, je suis loin d’avoir
cet âge, Et sur ce, Côlé nous quit-
te pour afler reprendre son tra-

‘vail’ à l'hôpital des ‘Vétérans, ‘de
Saint-Hyacinthe.
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{| VENDRÉDE A SAINT-JEAN

FRANK ‘MARTIN

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P._(

A

ARRETE: LA
MARCHE DU CLUB FARNHAM
 

Frank “Texas” Martin a affi-
ché une superbe forme au monti-
cule, vendredi soir dernier, à St-
Jean, pour permettre au Saint-
Hyacinthe de battre le Farnham
par 5-2, dans la seconde partie
des éliminatoires de la ligue de
baseball Provinciale; Farnhasa
avait remporté les honneurs de
la première joute par 10-2, ici,
mercredi.
Vendredi, Martin-u lancé avec

un rare aplomb, retirant 10 hom-
mes au bâton, et n’allouant que
8 coups sûrs ct aucun but sur
balles; David Pope et Joe Adkins,
les deux gros canons des per-
dants, n’ont obtenu qu’un cou
sûr-chacun, et celui de Adkins, à
la sixième, a été réussi par pure
chance,alors que Joe frappa une
balle haute en voulant l'éviter,
sans en avoir le temps. En deux
circonstances, soit dans les 5e et
9e manches, Martin retira au bâ-
ton les trois hommes qui lui fi-
rent face. ot

Mello, qui a officié jusqu'à la
huitiéme, a été invincible dans
les 7 premiéres manches: il a
permis 4 points et 8 coups sûrs.
Morgan, qui lui a succédé, a al-
loué un point et deux coups sûrs
en 14 manche.

Mike Rollins brille
Au bâton, le héros des Saints

a été Mike Rol-
lins, qui a fait
compter . les 3
points décisifs. à
la huitième, avec
un solide deux-
buts; Rollins a
en outre cogné
un autre deux-
buts et un sim-
ple. Gene Nan-
ce qui réussit des
arrêts spectacu-
laires au troisiè-
me sac, a aussi

Mike Rollins
brillé à l'offensive avec quatre
coups sûrs, dont un double, en
cinq voyages au bâton. Paul Mar-
tin, Nick McNecley et Gus Gali-
peau ont cogné un simple chacun.
Pour les perdants, Cliff Couil-

lard et Janicki ont frappé un
double et un simple chacun, l’un
et l'autre faisant compter un
point. Thomas, Lavendoski, D.
Pope et Adkins ont mérité un
simple chacun.

Farnham en avant
A la deuxième manche, Coui?-

lard frappa un deux-buts, près
de la ligne du champ droit, et il
croisa le marbre sur le simple de
Janicki.

Clovinsky fut sauf sur unc er-
reur de Couillard, à la troisième;
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Johnny Herr,
le gaucher aux
courbes déce-
vantes, a donné
une magnifique
exhibition de son];
répertoire same-
di soir dernier,

partic de la sé-|
rie éliminatoire
St-Hyacinthe-

Farnham, pour
permettre aux
ocaux de l’em-
porter par 1-0 et |:
de prendre ain- [is
si une avance

 

Johnny Herr
sur leurs dangereux rivaux dans
cette importante série. Herr a af-
fiché un contrôle parfait et il n'a
alloué qu’un seul but sur balles;
il a permis 4 coups sûrs, dont
trois furent réussis par son rival
au monticule, le gérant Crim-
mins. Disons que ce dernier a
tout simplement été sensationnel
our les siens, puisqu'il n'a al-
oué que deux coups sûrs ct deux
buts sur balles aux locaux, en
plus d’être en vedette au bâton.
Ces deux coups sûrs ont été des
simples de Clovinsky et Nance,
celui de ce dernier ayant produit
le point décisif. Pour revenir à
Herr, disons qu’il a tenu à un
complet mutisme les gros canons
des visiteurs; il a même retiré
David Pope et Adkins au bâton
à deux reprises chacun. Le total
des retraits de Herr fut de onze.

Au champ les
nôtres ont évo-,
Jué avec brio;
Stan Lipka a
particulièrement
.brillé, à la sixiè-
me, quand- il a
volé:un coup sûr
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Il retire 10 honunes au bâton, n’alloue que 8 coups sûrs el aucun
“ but sur. balles pour permettre aux Saints de l’emporter par

5-2. — Mike Rolline fait compter les 3 points décisifs avec
_ Un 2-buits, à la 8e. — Gene Nance à 4 coups sûrs.

il 7vança au deuxième sur lesa-
crifice de F. Martin et au troisie-
me sur le retrait de MeNeeley,
au premier but; Lipka fut ensui-
te retiré au bâton. .
A la quatrième, après les re-

traits de Creeden et Nance, Paul
Martin frappa un simple et Rol-
lins un double; Galipeau fut pas--
sé intentionnellement, ce qui
remplit les buts; Clovinsky frap-
pa un roulant facile à Johnson,
qui retourna à temps à Couillard.
A la sixième, après le retrait

de Creeden, Nance frappa un
simple et Paul Martin fut sauf
sur une erreur; Rollins fut reti-
ré dans le champ centre et Gali-
peau dans la droite. :
Par contre, au cours de cette

reprise, Farnham compta “un
point; Thomas et Lavendoski fu-
rent retirés: David Pope frappa
un simple; Adkins en réussit un
à son tour de façon accidentelle.
commeon l'a vu plus haut; Couil-
lard: suivit avec un simple, qui
fit compter David Pope. Adkins
fut retiré au marbre en tentant
de compter à son tour sur ce
coup.

La guigne nous quitte
Enfin, la guigne devait nous

quitter à la huitième manche.
Lipka reçut un but sur balles:
Creeden frappa un “fielder’s choi-
ce”; Nance suivit avec un deux-
buts et Paul Martin reçut un but
sur balles, ce qui remplit les sen-
tiers; Mike Rollins expédia alors
la pilule dans le fond du champ
centre pour faire compter 3
points; Gus Galipeau permit en-
suite à Rollins de croiser à son
tour le marbre avec un simple;
Morgan fut alors envoyé à la res-
cousse et il força Clovinsky à
frapper dans un double-jeu pour
mettre fin au ralliement des nô-
tres.

A la neuvième, Frank Martin
fut retiré sur une chandelle par
Janicki: Nick McNeeley frappa
un simple et avança au deuxième
sur le retrait de Stan Lipka;
Creeden fut passé intentionnelle-
ment; Gene Nance frappa son
quatrième coup sûr de la soirée,
un simple, faisant compter Mc-
Necley. Paul Martin fut retiré au
bâton.

Frank Martin termina ensui-
te la rencontre de façon specta-
culaire en faisant mordre la pous-
sière à Couillard, Johnson et Ja-
nicki.
Sommaire:

St-Hyacin. 000 000 041—5 10 0
Farnham 010 001 000—2 8 3
=F. Martin et Galipeau;- Mello,
Morgan et Janicki.

  

JOHNNY HERR BLANCHIT
FARNHAM 1-0, SAMEDI

 

Le brillant gaucher des Saints n'alloue que 4 coups siirs et un
seul but sur balles aux visiteurs, — Gene Nance fait compter
le point décisif. -— Le lunceur-gérant Crimmins est sensa-
tionnel.

_

LIPKA ET ROLLINS BRILLENT AU CHAMP

 

un simple et vola le deuxième
sac; Lavendoski fut retiré par
Martin et David Pope mordit la
oussiére; Adkins frappa a Lip-

ka, qui retourna a temps a Mar-
in.

Couillard reçut un but sur bal-
les, dans la deuxième; Johnson
se sacrifia avec succès; Janicki
frappa à Clovinsky et Palmer a
Lipka. Au cours de cette même
reprise, Nance ct Paul Martin
furent tous deux saufs sur des
erreurs de l'arrêt-court Laven-
doski: Rollins fut retiré au .bâ-
ton; Janicki cueillit une chandel-
le frappée par Galipeau et Clo-
vinsky frappa un roulantfacile
à Johnson.

Le point décisif

Johnny Herr frappa à Johnson
qui jongla avec la balle, à la troi-
siéme; McNecley se sacrifia; Lip-
ka fut retiré de Lavendoski a
Couillard: Creeden fui passé in-
tentionnellement; Nance frappa
un simple et fit compter Herr.

A la quatrième, une erreur de
Lavendoski sur le coup de Gali-
peau et un simple de Clovinsky.
placérent deux hommes sur les
sentiers, Herr fut retiré au bâ-
ton et McNeeley au premier, pour
mettre fin à la manche.

Dans la reprise suivante, Cree-
den fut sauf sur une erreur, vola
le deuxième sac et fut pris en
défaut comme il tentait de répé-
ter son exploit en direction du
troisième coussin.

Les Saints ne placèrent plus
un seul coureur sur les sentiers
parla suite: Farnham ne le fit
qu’à la huitième, quand Crimmins
frappa un simple; puis Thomas
fut sauf sur une ertéur de Mc-
Neeley: Lavendoski.fut retiré au 
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de dollars”.

Les Skating Vanities
ram

Une fois de pius les publicistes
du spectacle bien connu, “Skating
Vanities” auront dit la vérité car
s'il faut se fier a ceux qui ont cu
la chance d'assister au spectacle
en question, les “Vanities” sont
vraiment ce qu'on aura encore vu
de mieux jusqu'ici, en un mot
un vrai spectacle “d’un million

, Cette année, les “Skating Vani-
ties” ne seront au Forum que
jours, soit du 15 au 19 septembre
inclusivement, ainsi qu'en mati-
née, samedi le 18 septembre à
2 h. 30. Si vous nous demandiez
de décrire un peu ce spectacle
extraordinaire et éblouissant
qu’on pourra voir au Forum sous
peu, nous vous dirions qu'il s'a-
ait d'une revue durant plus de
eux heures et demie ct qui af-

fiche toute la splendeur et la
beauté d’un spectacle de Mardi-
Gras, une rare perfection chez
tous les artistes en vedette, ain-
si que des numéros de scène vrai-
ment uniques. C’est la “Septième
Edition Chanceuse” des “Vani-
ties” et on n’a rien épargné pour
en faire sn spectacle qui offre
de tout, des sensations nombreu-
ses, de la vitesse sur patins à rou-
lettes, de la comédie, de la cou-
leur et de la beauté, ainsi que
plus de variété et de créations
nouvelles que jamais encore dans
un spectacle du genre.

Cette année encore, ce sont les
incomparables Harold Steinman
et Gae Foster qui ont monté le
spectacle. Gae Foster, on le sait,
est cette femme de génie qui s'oc-
cupe de créer les spectacles féeri.
ques qui font toujours sensation
et qui attirent des foules extra-
ordinaires au célèbre théâtre
oxy, a New-York.

H y a de tout dans “Skating  Vanities” cette année. De la jeu-
nesse exubérante, des patineuses
tres jolies et fort habiles, des!

 

champions nombreux dans diffé-
rents domaines, le tout offert de
façon parfaite et formant sans
contredit le meilleur spectacle
encore offert par les “Vanities”
dans leurs sept années de repré-
sentations.
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Deux victoires du
5|7 Up au baseball

En finale des éliminatoires de In
ligue de la Cité, — Scores de

 

26-8 et 13-1.

Habilement dirigé par Fernand
Gladu, le 7 Up de Jean Lehoux
s'achemine vers le championnat
de la ligue de baseball de laCi-
té; en effet, en finale des élimi-
natoires, dans une série de trois
de cinq, les embouteilleurs ont
déjà deux victoires consécutives à
leur crédit sur le Bernard Saint-
Germain.
Dimanche après-midi, le 7? Up

l'a emporté par 26-8, grace a “Co-
losse” Blier, “Fat” Frappier, ‘Dag-
wood” Rivard et le receveur
Jean-Paul Jean; au monticule,
Rousseau a eu le dessus sur God-
out.

Lundi soir, sous les réflecteurs,
le 7 Up a répété son exploit au
score de 13-1; Fernand “Candy”
Pothier n’a accordé que deux
maigres coups sûrs à ses rivaux,
tandis que ses coéquipiers en
ont cogné 13 sur les offrandes
de Réal Jacques et Godbout.
Frappier, Dumont, Girouard et
Rivard ont le plus brillé pour les
vainqueurs.

La troisiènie partic de cette
série aura lieu demain aprés-mi-
di, au stade du pare Laframboi-
se; les amateurs sont invités.
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Ailleurs

DANS LA

Provinciale..
Vendredi, be18 septembre

St-Jean  ....... 0 000 020—4 4 0
Drum'ville ..001010000—2 7 1
Roy et Ruffin; Hamilton ct

Cotnoir.
Sherbrooke à Granby, remise,

pluie.
Samedi, le 11 septembre

Sherbrooke ...100001 111—511 |
Granby .... 000 000 000—0 6 2
Zabala ct Pascual; Chalifoux,

Vaillancourt et Manetz.
Drum'ville ...000 000 000-0 4 1
St-Jean...000 300 11x--5 9 0
Brown et Cotnoir; McDuffy ct

Ruffin.
Dimanche, le 12 septembre .

Granby ....... 200 111 100—6 13 1
Sherbrooke … 301 100 02x—7 12 0
Balser,  Chalifoux et Manetz;

Calvert, Shapiro, McCabe et Pas-
cual.
Sherbrooke ... 010 000 600—1 41
Granby .......010 000 14x—6 11 !
McCabe, Salas, Shapiro et Pas-

cual; Duperron et Manetz.
Mardi, le 14 septembre

Granby ....000 000 410—5 G 4
Sherbrooke ....100 001 05x—7 6 5
Chalifoux, Balser et Manotz;

Zabala et Pascual, }
—_—0

- A l'aréna

Le patinage a débuté hier soir,
à l'aréna de Saint-Hyacinthe; les
amateurs pourront désormais se
livrer à leur sport favori tous les
soirs de la semaine, sauf lorsqu'il
y aura parties de baseball ou de
‘hockey; ainsi, demain soir, s'il y
a joute de baseball à Saint-Hya-
cinthe, il n’y aura pas de patina-
ge à l’aréna.

 

 

meine CORONA 
Le Foyer du Cinéma parlant Français à Saint-Hyacinthe

  

Sam., Dim, Lun… Mar. 18-19 - 20 - 21 Sept.
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Maria MONTEZ, Jon HALL, Turhan BEY

La SAUVAGESSE BLANCHE|
DANS

(WHITE SAVAGE)

EN COULEURS

SECOND GRAND FILM AU PROGRAMME |

La Rue Rou
(SCARLET STREET)

aves

dé
inl

Edward G. ROBINSON et Joan BENNET
re

À Aussi Série nouvelle: “SCARLET HORSEMAN"

  

Mercredi, Jeudi,

 

“Comptes sun les Alpes 
Vendredi,

AU MEME PROGRAMME

 

22 - 23 - 24 Sept.
:
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En quelques mots...

“DANS LES SPORTS
p45.

par Amédée GAUDREAULT  hé
UNE DURE SERIE

Ce fut une dure et spectaculaire série qui mit aux prises, en
quart-de-Finale, dans la Provinciale, les clubs Farnham ot Saint.
yacinthe; l'issue en fut incertaine jusqu'à la dernière balle et

vainqueurs aussi bien que vaincus présentèrent à nos amateurs
des rencontres exceptionnelles. Les Saints, après une fin de saison
chäncelante, se sont ressaisis ct ont évolué avec brio dans les mo-
ments opportuns; leurs adversaires, tout vaincus qu'ils aient été,
leur ont livré une lutte extrêmement corsée.

FRANK MARTIN ET HERR EN VEDETTE

“Cette série a surtout été marquée par d’enlevanis duels de
lanceurs et si nous l’avons emporté, nous devons une fière chandelle
à Frank Martin et Johnny Herr. Frank Martin a décroché la part du
lion en remportant à lui seul deux gains, dont un à Saint-Jean, tan-
dis que Johnny Herr a été la cause principale de notre seconde
victoire. Ces deux hommes ont été une réelle inspiration pour
leurs coéquipiers ct ils n'ont jamais fait montre de faiblesse au
monticule. Martin a dû surmonter maintes impasses, particulière-
ment dans la cinquième partie, et il a paru se jouer des plus dan-
gereux cogneurs du Farnham pour lesquels ses offrandes ont été
Uni véritable mystère. “Texas” fut incontestablement le héros No 1
des Saints dans cette séric.

En blanchissant ses rivaux par 1-0, samedi, Johnny Herr a aussi
randement aidé les Saints à passer en semi-finale; fait à noter,
lerr n’a accordé qu'un seul but sur balles ct 4 coups sûrs à ses
rivaux, affichant son meilleur contrôle de la saison. Il a retiré 11
frappeurs au bâton.

hez nos rivaux, Willie Pope a décroché deux gains, en plus de
faire excellente figure dans la cinquième partie, n'accordant que
3 coups sûrs aux Saints; le lanceur-gérant Crimmins fut à la hau-
teur de la situation samedi, avec unc performance de 2 coups sûrs,
en cognant lui-même 3 pour les siens; vendredi, à Saint-Jean,
Mello fut fort brillant jusqu'à la huitième alors que nos porte-cou-
leurs enregistrèrent leurs premiers points. Bref, les lanceurs du
Farnham ont officié avec plus d'aplomb qu’ils ne l'avaient fait
durant toute la saison régulière; seuls leurs frappeurs ne purent
avoir raison de Frank Martin et Johnny Herr, _

Au bâton, Mike Rollins a été responsable de notre première
victoire avec son deux-buts opportun, à Saint-Jean; Mike a aussi
été l'un de nos plus consistants frappeurs durant cette série et sa
tenue au champ a été plus qu’impeceable. Gene Nance et Connie
Creeden ont fait compter, lorsque nous l'avons emporté par 1-0, le
but décisif, justifiant leur position dans l'ordre des frappeurs, ce
qu'ils avaient d'ailleurs déjà fait par leurs exploits aubâton depuis
le début de l'été. Le retour de Nance a opéré le résultat espéré
et Gene a lui-même cogné 8 coups sûrs en 18 essais au cours de la
série pour dominer à l'offensive avec une moyenne de 444. Le
receveur Gus Galipcau à magnifiquement sccondé nos lanceurs ct
sa combativité ne s’est jamais démentie; dimanche soir, l'interven-
tion de Galipeau à la première manche, quand il “couvrit” Paul
Martin, fut un facteur important de notre triomphe, Mais la victoire
locale fut surtout une victoire d’équipe à laquelle participérent,
dans toute la mesure de leur possible, tous nos joueurs ct chacun
a droit à des félicitations. ; . . Lo

- L'un des plus heureux de ce succès duSaint-Hyacinthe était
sûrement Paul Martin, le pilote de notre équipe. Celui-ci a su
utiliser ses meilleurs lanceurs dans les parties stratégiques et la
manoeuvre a porté fruit; Paul a particulièrement bien agi quand
il n’a pas fait lancer Frank Martin à Farnham, le gardant pour la
partie du soir, advenant notre défaite dimanche après-midi.

AUTOUR ET ALENTOUR D'UN PROTET..
Les amateurs de bascball ont été tenus en alerte, au début de

la semaine, après qu'un protêt eût été logé par la direction du club
Farnham au sujet de la partie de dimanche soir. Les demandeurs
alléguèrent que l'arbitre Ripley n’était pas en état d'arbitrer cette
importante rencontre, alors que par ailleurs, le président de la

gtle déclara lui-même, devant témoins, dimanche soir, que tel
n'était pas le cas. Ce qui n’empécha pas le président Durivage, qui
n'en est pas à une tergiversation près cette saison, d’acquiescer à la
demande du club de sa propre ville, le lendemain; portée devant
le grand commissaire de la ligue, le juge T.-À. Fontaine, de la Cour
des Sessions de la Paix, la décision du président a été renversée.
L'une des raisons qui auraient motivé cette décision du juge Fon-
téffe serait I'illégalité du protét du Farnham: en effet, pour qu un
protêt soit valide, il faut qu’il soit logé immédiatement après qu’u-
We décision litigieuse a été rendue et que l'intention du club protes-
tataire soit communiquée au public sur-le-champ. Or, dimanche,
18 rencontre était terminée quand Farnham a entrepris les démar-
thes que l’on sait. Enfin, tous les amateurs de bonne foi admet-
fhont que Willie Pope a bel et bien commis, dimanche soir, deux
“balks”. L
.» Aussitôt après que sa décision eût été renversée, le président
Rurivage a démissionné ct il en a averti les clubs de la Provinciale;
il est probable que sa résignation sera acceptée. En attendant, M.
ouis-Marie Morin, de cette ville, vice-président du circuit, rem-
pee M. Durivage ipso facto.

ET LES BRAVES .
G Ce n'est pas une mince tâche qui attend les Saints contre les
% aves, en semi-finale des éliminatoires de la Provinciale |
Ï es de Patte, renforcis par le retour de Jean-Pierre Roy, vien-
nell ‘éliminer les Cubs de Drummondville en trois parties consé-
cutives ct ils ont cu tout le temps désiré pour se reposer. Jean-
Picrre n’a toutefois pas été chanceux contre les Saints cette année,
car ceux-ci lui ont fait subir la plupart de ses défaites; par contre,

rry McDuffy a été un véritable mystère pour nos frappeurs et
i devrait continuer de nous donner beaucoup de fil à retordre. Les
Braves, qui ne comptent pratiquement que sur le duo McDuffy-
Roy pour l'emporter, réussiront-ils à tenir les notres en respect?
Dans le clan local, les espoirs reposent évidemment sur Frank
Martin et Johnny Herr, bien que nos quatre autres artilleurs soient
susceptibles d'être envoyés au monticule pour commencer une par-
Me: ct tous quatre sont capables de remporter la victoire. Au bâton,

là puissance des Crceden, Nance, Paul Martin, Lipka, Galipeau,
Rollins et autres est supérieure, dansl'ensemble, à celle des Clark-
son, Estallela, Stone, Kitman ct Mérincau; les coups de circuit,
surtout à Saint-Jean, peuvent jouer un rôle décisif. Les Braves,
qui ont cu l'avantage de jouer la premièrepartie de la série sur
leur “fameux” terrain, en tireront-ils profit? Quoiqu il en soit,

cette ronde, qui n'a pas encore débuté au moment où nous écrivons
obs lignes, promet d'être fort intéressante ct d'attirer des foules
aussi considérables que celles qui assistèrent aux duels Saint-Hya-
cintht-Farnham,

CHAUSSEZ VOS PATINS! ;
Oui, car l’on patine déjà à l'aréna de Saint-Hyacinthe ! Et ce

du matæ au soir, puisque les Canadiens de Montréal, le “Dallas” et
le Snint-Hyacinthe Junior s’entrainent régulièrement, tandis que
ls soirées non réservées aux exhibitions de hockey sont accordées
à nos patineurs. Plusieurs autres clubs, dont le Sherbrooke de la
ligue cnior, viendront également s'entraîner ici sous peu, ;

. Chez nos Juniors, le nouvel instructeur Mickey Hennessy devrait
accomplir de la belle besogne. C'est aussi l'opinion de notre con-
frére Jacques Beauchamp, du “Montréal-Matin”, qui déclarait lundi
que “la direction du Saint-Hyacinthe a fait un excellent choix lors-
‘elle a désigné l'agressif Mickey Hennessy pour piloter ce club

de la ligue Junior l'hiver prochain. Mickey a développé plusieurs
joueurs depuis qu’il agit comme instructeur ct parmi eux on re-
marque Cliff Malone, Dan et Frank Porteous, Lou Crowdis et plu-
sieurs autres”, ajoutait Jacques. Cette opinion semble partagée par
la majorité des connaisseurs… . ,

Jean-Paul Gladu cst parti dimanche soir pour Midland, Ont.
où il s'est rapporté aux Flyers de Saint-Louis... Guy Leclere ct
Gerry Gravel ont, cux, pris le chemin du Lac Placid, ot s'entrai-
nent les Rangers ct les Rovers de New-York... Oscar Aubuchon a
rpqu des offres pour diriger le club Arvida, au Lac-Saint-Jean.
ohnny Chénicr jouera en Angleterre, cet hiver... Marcel. Despel-

teau scra de nouveau gérant à Jonquières.. Le brillant cerbère Mor-
risette, du Lachine l'an dernier, sera avec le Valleyficld d'Eddic
Cadicux au cours de la prochaine saison...
in QU'EST-CE A DIRE? ;

Le rapport de la cinquième partie de la série Saint-Hyacinthe-
Farnham paru dans “La Voix de l'Est” n'a pas manqué d'étonner
mhaihts sportifs On y apprend, par exemple, entre autres affir-
mations gratuites, que le club “Farnham, qui était devenu favori

 

DANS LES
DE LA PROVINCIALE

LE CLAIRON,SAINT-HYACINTHE, P, Q.

 

 

écrites, les Saints de Saint-Hya-

deuxième victoire consécutive
contre les Braves de Saint-Jean,
en semi-finale des éliminatoires
de la Provinciale, pour ainsi me-
ner par 2-0 dans cette série de
à de 5. Mais entendons-nous, car
la direction du Saint-Jean a logé
un protét au sujet de la premic-
re rencontre, disputée sur le ter-
rain des Braves et gagnée par
les nôtres au “respectable” score
de 18-0; les Braves appuient leur

Weisler, des Saints, aurait pla-
cé le sac d’arcanson du lanceur
dans sa poche: or, aucun règle-
ment du baseball organisé n'au-
torise l'annulation d'une partie
pour un délit du genre, une ba-
gatelle en somme, comme l’écri-
vait hier ls confrère Lainé, de
Sherbrooke. et le lanceur peut
tout au plus êt'e expulsé de Ja
rencontre, ce qui arriva mardi
soir dernier, L'affaire est présen-
tement devant le Grand Commis-
saire de la’ligue. le juge T.-À.
Fontaine, qui rendra sa décision
incessamment.

En 3 parties? :
Hier soir. à Saint-Jean l'as

lanceur des Saints, Frank “Te-
xas” Martin, devait officier et
on concédait aux nôtres d'excel-
lentes chances de l’emporter en
trois parties d'affilée: en effet,

Après avoir eu raison du Farnham, les Saints font actuellement

face aux Braves de Saint-Jean. — En 3 parties ? — Un

protét des Braves, — Les prochaines parties,

 

Au moment où ces lignes sont mier ordre à leur disposition...

cinthe viennent de remporterleur‘

protêt sur le fait que le lanceur| d

Mais “Terry The Great” aura
peut-être voulu prendre sa re-

| vanche?… À moins que Jean-
| Pierre...

La finale
Quoiqu'il en soit, les Saints

sont maintenant favoris pour pas-
ser en finale contre les Athletics
de Sherbrooke, dans une série de
5 de 9; la partie initiale sera jouée
à Sherbrooke. Si les semi-finales
sont terminées à cette date, il y
aura parties samedi, dimanche
(double), mardi, mercredi ct jeu-

i.
Une telle série ne devrait pas

manquer d'offrir d'intéressantes
rencontres et nous favorisons nos
porte-couleurs pour l’emporter
cn 8 parties. Les locaux ont été
la bête noire des Athletics durant
la saison régulière et ils devraient
continuer de le faire dans les éli-
minatoires, puisqu'ils ont enfin
repris leur forme du milieu de
l'ête et que rien ne semble de-
voir les arrêter sur la voie du
championnat. Sherbrooke a de
solides lanceurs en Zabala, Cal-
vert, Fernandez, Salas. McCabe,
ct Shapiro, tandis que le coup de
bâton des Duany, Gladu, Zabala,

LA PARTIE DECISIVE

DEUXIEME VICTOIRE DE
FRANK “TEXAS” MARTIN
SUR LE CLUB “FARNHAM"

 

 

Le gros artilleur droitier permet ainsi aux Saints depasser en
semi-finale des éliminatoires. — Performance de 2 coups
sûrs. — Creeden permet à Lipka de compter le seul point

de la partie.

 

UNE ASSISTANCE-RECORD

 

Devant la plus forte assistance de McNeeley ct Nance langa par-

°

SAINT - HYACINTHE TOUJOURS EN
ELIMINATOIRES

AU SCORE DE 18-0!

'

17 SEPTEMBRE 1948

LIGE
SAINT-HYACINTHE L'EMPORTE
MARDI SOIR A SAINT-JEAN

Dans la joute initiale de la semi-finale. — Les Saints récoltent
21 coups sûrs sur les offrandes de Roy, Tarte et David: —
Weisler ct Edwards sont invincibles au niontitule. — Paul
Martin cogne 4 coups sûrs dont 1 circuit.

Les Saints de Saint-Hyacinthe
ont remporté la première partic
de leur semi-finale de 3 de 5 con-
tre les Braves de Saint-Jean, i
ce dernier endroit, mardi soir, au
score .de 18-0, déclassant totale-
ment leurs rivaux; les nôtres,
qui ont tous frappé au moins un
coup sûr chacun, ont obtenu 21
“hits” aux dépens de Jean-Pierre
Roy, Coco Tarte ct David; Roy,

mystifié les frappeurs du Saint-
Jean, tandis que nos gars conti-
nuaient à frapper les balles des
lanceurs des Braves de plus bel-
le pour augmenter leur avance.
Edwards et Weisler ont permis 3
coups sûrs chacun.

Paul Martin cogne
Le gérant Paul

Martin a dirigé
desjamais enregistrée au parc La-

framboise à une partie de base-
ball, les Saints de Saint-Hyacin-
the ont triomphé du Farnham par
1-0, dimanche soir dernier, dans
la cinquième partie de la série
de détail disputée entre ces deux
clubs, pour s'assurer ainsi le droit
de rencontrer, en semi-finale, les
Braves de Saint-Jean, vainqueurs
des Cubs de Drummondville,
“Texas” Martin 4 son meilleur
Frank “Texas” Martin, le gros

droitier des Saints, a, pour la se-
conde fois dans cette série, été
le héros des nôtres en lançant
une magistrale partie; en effet,
Martin n’a permis que deux mai-
res coups sûrs ct trois buts sur
balles à ses rivaux, pour les te- Coimbre, Torres ct Ross est sou-

vent dévastateur: toutefois, la
nir à une complète impuissance.
Son rival, Willie Pope, qui en

puissance offensive des nôtres ne

|

était à sa seconde joute en quel-
laisse aucunementà désirer, tan-, QUes heures, lui a livré un super-
dis que nos artilleurs, particuliè-, be duel en n’allouant que trois

faitement à Martin au premier
but, tandis que Johnson et Pope
avançaient d'un but chacun; Ju-
nicki frappa ensuite un dur rou-
lant que Frank Martin alla cueil-
lir, pour lancer ensuite à son ho-
monyme du premier sac et per-
mettre ainsi aux Saints de passer
en semi-finale des éliminatoires
de laProvinciale.

Voici le sommaire de cette
partie:
Farnham 000 000 000—0 2 0
St-Hyacin. 100 000 000—1 3 2
W. Pope ct Janicki; Frank Mar-

tin ct Galipeau.
—_—0:

 

Les Canadiens
s'entraînent ici

qui a quitté le monticule après nôtres avec un
avoir accordé huit points, à la circuit, un dou-
quatrième, a subi l'échec. Wois- ble et deux sim-
ler a débuté pour les Saintset il
a bien fait jusqu'à la quatrième;
les Braves ont alors prétendu
qu'il “avait quelque chose dans

ples qui ont pro-
M duits 4 points;
Connie Creeden
y ost allé de

   

 

À
ses poches” ct il a dû quitter le #13 simples, tan-
jeu, bien qu'on n’ait rien prouvé Edis que Stan
d’illégal. Edwards lui a succédé Lipka a cogné 2

simples et un
double; Mike

Paul Martin Rollins a fait
compter 3 points

avec 2 deux-buts, tandis que le
“(receveur Gus Galipeau cn a fait
compter 4 avec deux deux-buts
et un simple; Les Edwards a co-
gné deux doubles qui ont pro-
duit deux points; Gene Nance,
deux simples; Clovinsky et Mc-
Necley, un simple chacun.

Voici le sommaire de cette
partic: rement Frank Martin et Johnny ! coups sûrs et deux buts sur bal-| Les Canadiens de Montréal

 

Les| à

McDuffie et Roy ayant déjà lancé
depuis deux jours, les Braves
n'avaient pas de lanceurs de pre-

Herr, n'ont pas fini de faire par-
ler d'eux sur les losanges de la
Provinciale.

— actes ee

*% L'ETOILE DE LA SEMAINE x

FRANK “TEXAS” MARTIN!
Un colosse au bras puissant, tel est Frank

Martin, le brillant artilleur droitier qui a remporté, —
ces jours derniers, deux des trois victoires des no- Fieve
tres, dans leur série de 3 de 5 contre Farnham, pour| 48
décrocher indiscutablement la première étoile de la|f
semaine. As

Frank est un gars qui peut lancer presque cha-|™.
que jour et il l'a prouvé cet été en battant Saint- Æ
Jean deux soirs d'affilée; arrivé ici au milieu de lal:
saison, il n'en a pas moins pris part à 19 rencontres,li;
remportant 8 gains ct subissant 5 échecs, dont trois |i’
lorsqu'il vint en relève. Il a aussi évolué au 3e but |
et dans le champ extérieur à maintes reprises,(8-4
portant son total de parties à 37, ce qui est beaucoup|
pour un lanceur. Au bâton, Frank a mérité une
moyenne de .287.

FORT POPULAIRE

Originaire de Longview, dans le Texas, Frank
fut à son aise dès son arrivée parmi nous; il a d'a- Frank Martin .
bord rencontré son sosie, M. Roland Gagnon, qu'il :
a aussitôt qualifié de “brother”, ct le gérant Paul Martin, qui est
devenu “daddy”! Ce qui démontre quel boute-en-train “Texas”
peut être; Frank se plait beaucoup ici et il espère bien nous revenir
l'an prochain.

UNE BELLE CARRIERE
Au sujet de sa carrière dans le baseball, Martin nous révèle

qu'il joignit les Phillies de Philadelphie en 1945, après un stage
e 5 ans dans l’armée de l'Oncle Sam; envoyé au club Utica, de la

Eastern League, un circuit de Classe À, Martin termina en pre-
mière place des artilleurs de cette ligue avec une moyenne de 1.60
point réussi contre lui; Frank prit part à 24 parties, en gagnant 14
et en perdant 6. Cette année-là, selon le “Baseball Guide”, il lanca

; dans 146 manches, fit face à 518 frappeurs, n'accorda que 97 coups
sûrs, 39 points (26 mérités) et retira 81 hommes au bâton. Il
commença 16 parties et en termina 15. . .

,Acheté par les Chicago White Sox l'année suivante, il fut
optionné i Shereveport, dans la Texas League, un circuit de classe
AA, ou il gagna 9 parties et subit 7 défaites.

UN AUTRE CHAMPIONNAT
~ En 1947, il débuta à Texacana, dans la Big-State Lea

circuit de classe B, dans lequel évoluaient Paul Martin, Mike Rol-
lins, Johnny Herr et plusieurs autres joucurs bien connus de nosamateurs; il gagna 4 parties et en perdit 3 avant d'étre vendu auLongvicw, dans la ligue Lone Star, de classe C, où il remporta 18victoires ct subit 8 défaites pour décrocher le championnat des
lanceurs avec unc moyenne de 2.55. Il lança 20 parties complètes
el participa & 12 autres. Celte année, 4 Greenville, dans la BigState League, Frank avait 11 victoires contre 7 défaites à son créditquand il accepta de se joindre au Saint-Hyacinthe.

—
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Quilleurs à la
Philharmonique

Maurice Robidas
à Washington

Maurice Robidas, solide blo-
quour des Saints de Saint-Hya-
ycinthe, dans la Provinciale l’hi-
| ver dernier, était de passage en
notre ville au début de la semai-

i ne; Maurice se rapportera lundi | bre, a 10.30 h. a.m., a la Philhar-
| prochain au camp d’entrainement

|

monique; tous ceux qui sont in-{des Lions de Washington, avec'téressés à jouer dans ce circuit
lesquels il a eu un essai l'h i

"dernier.

  

 Une importante assemblée de
la ligue de Quilles des Jeunes de
Saint-Hyacinthe aura lieu di-
manche prochain, le 19 septem-

iver ‘ouà y inscrire des équipes sont
priés d'être présents,

  
 

pour éliminer les Maskoutains” (1), a perdu; que des “décisionsdouteuses de l'arbitre Ripley sont venues atténuer le beau travailde l'arbitre Pat Mitchell” (de Granby). On ne dit mot du troisiè-{me officiel, “Barber” Beauregard (de Granby lui aussi), qui ne
! s'est pas gêné pour conter leur fait aux Saints, l'autre jour à laradio, et faire ‘ses’ pronosties sur l'issue des éliminatoires dans la
Provinciale. ll appert aussi que “Farnham protesta en vain etque les décisions de Ripley ne furent pas prisées, même par les
emateurs de Saint-Hyacinthe”. Et patati patata, pour terminer un
plat. fort indigeste. Nous espérons que l'auteur de ce papier se

 

| cision à Lipka

les aux nôtres.

Crccaen fait compter Lipka!
Stan Lipka a aussi joué un rô-

lo important dans celte victcire
des Saints: à la première man-
che, il a frappé un simple; il a
ensuite fait commettre deux
“balks” a Pope, ce qui lui a per-
mis d'atteindre le troisième sac;
puis Creeden frappa un long
coup à David Pope, dans le fond
du champ centre, et Stan déam-
bula vers le marbre.

Galipeau est là!
A la première marche, après

les retraits de Thomas et John-
son, David Pope frappa un sim-

4‘ |ple; McNeeley lanca haut & Paul
{Martin et la balle roula près du
bane des joueurs du Farnham;
Pope partit alors vers le deuxiè-
me but; mais il avait compté sans
le receveur “Gus” Galipeau qui
avait “couvert”
Martin et quigsaqrmes
lança avec pré-  
lequel opéra fa-
cilement le re-
trait.
Mike Rollins

frappa un. sim-[#
‘ple, a la deuxie-pés.
me, mais il de-
meura sur
sentiers.
Gene Nance y

alla d'un super-
“Gus” Galipeau

be deux-buts, à la quatrième
après lc retrait de Creeden; Paul
Martin et Rollins frappèrent en-
suite à R. Palmer, dans le champ
gauche.
Morgan vint frapper pour Pal-

mer, à la huitième, après le re-
trait de Kilmer: il réussit un
simple dans la droite. W. Pope
fut retiré au bâton et Thomas
frappa un “fielder’s choice” en
direction de Lipka, qui retourna
a McNeeley.

Frank sc surpasse

La tension fut à son paroxys-
me à la neuvième; Jimmy John-
son reçut un but sur balles et
David Pope fut sauf sur une er-
reur de Paul Martin cn tentant
de se sacrifier; Frank Martin sa
surpassa alors en retirant au bâ-
ton Joe Adkins, le plus dange-
reux  frappeur des visiteurs;
Couillard “bunta” en direction

 

sont arrivés a Saint-Hyacinthe
mercredi ct ils se sont immédia-
tement mis à l’entraînement, à
l'aréna de cette ville; les joueurs
qui se sont rapportés à Dick Ir-,
vin sont: |
Gardiens de buts: Bill Durnam

et Jerry McNeil; joueurs de dé-
fense: Butch Bouchard, Kenny
Reardon, Doug. Harvey, Hal
Laycoe, Glen Harmon ct Roger
Léger. Joucurs de centre: Elmer |
Lach, Billy Reay, Kenny Mos-
dell, Jean-Claude Campeau et
Eddie Dorohoy. Ailiers gauche:
Doug Anderson, d'Edmonton,
Buzz Gagnon, George Robertson,
Norman Dussault, Bob Filion,
Murph Chamberlain, Gerry Pla-:
mondon et Bing Murlock d'Ed-
monton; ailiers droit: Maurice
Richard, ‘Jacques Locas ct Joe
Carveth.

0:

Farnham a gagné

Saints avec un circuit, un dou-
ble et deux simples,

Le Farnham a défait le Saint-
Hyacinthe par 8-3, dimanche a-
prés-midi, dans la quatrième
partie de la série de détail met-
tant aux prises ces deux clubs,
dans la Provinciale, égalant du
fait les chances, 2-2. Willie Pope
a bien espacé dix coups sûrs pour
recevoir le crédit du gain; Blu-
mette, qui a été remplacé par
Tétreault à la fin de la première
manche, a subi l’échec. Nos ar-

:0:

  

Tournoi de croquet
demain soir, le 18

Le tournoi de croquet du club
Maskoutain, de La Providence,
aura lieu demain soir, samedi le
18 septembre, à 9 heures; tous
les joueurs de notre ville et de
Ja région sont invités à entrer cn
ice. 
 

or,
qui portera nos
prochain.

hockey Saint-Hyacinthe Jr,
Bouchard, scc.-trés.,

Signé:

Un surnom pour nos Juniors!

!

!
La direction du club de hockey Saint-Hyacinthe Junioranise un concours pour le choix du surnom de l’équipe

couleurs dans le circuit Therrien,

Les amateurs sont invités a communiqu. { C er leurs sugges-tions en écrivant à: Dr Jean L Be
535 Mondor, ou

1840 Morison.

Un billet de saison sera accordé au gagnant.

CLUB SAINT-HYACINTHE Jr

Je SUGEÈrE lC SUFNOM SUÎVANÉ: …………v.rrersscererrenneneenennnnennnn

Thiver

afond, président Club de
M. Télesphore

 

Adresse:
  consolcra et que s'il assiste à une autre partie intéressant le club

local il en publiera un compte rendu plus honnête.
     

os POSTE
la deuxiéme, 8-3 RECEPTEUR
derrière W. Pope PORTATIF

Creeden est le meilleur des M À R CO NI

 

Edwards Weisler

et il a à son tour complètement

Pre Fo——

St-Hyacinthe 104 306 103—18 21 1
St-Jean  ...... 000 000 000— 0 62 Weisler, Edwards ct Galipeau;
Jean-Pierre Roy, Tarte, David et
Ruffin et Roy.

—
 

 

 

Voici

le nouveau

(Fonctionne sur

Ca, Cc ou à

batteries)
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Réparations de Radios
DE TOUTES MARQUES

sousla direction d’un Technicien diplômé

Toutes nos réparations sont garanties pour 90 jours.

 

AUTRES MODELES EN MAGASIN,

PRIX, $29.95 ET PLUS

Tous les prix de nos radios sont baissés de 15 p. cent,

depuis la disparition de la taxe fédérale. |

Le

EN

Location .de Clavigraphes et Radios
a la semaine, ou au mois.

ij

  
ELLE EST ICL...

| LA NOUVELLE

Underwood
Livraison immédiate de

certains modèles.

7 sur 10 danetout le Canada préfèrent “Underwood”
REPARATION ct VENTE de toutes MARQUES de

Clavigraphes et Machines à additionner.

Machine a additionner
“Underwood Sundstrand” et “R.C. Allan”

Cond'itions de paiements faciles si désirées.

A. LETOURNEAU
1345, DES CASCADES TEL. 1070 ST-HYACINTHE
 Nc ——
eee———
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‘ Parade - Soirées d'entraînement- Soirées sportives - Concert de fanfare -
i Enrôlons-nous dansles rangs de notre Unité locale-et-passons d’

Suivons les Activités du Régiment de St-Hyacinthe

durantla SEMAINE DE L’ARMEE 20 au 26 Sept.
Danse de cléture

agréables loisirs.
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17 SEPTEMBRE 1948

Au CINÉ MASKA CetteSemaine

POUR -:- VENDREDI - SAMEDI -:-

Quel chemin dansla vie, un évadé
de prison peut-il suivre avec

sa bien-aimée?
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À C JOHN
\GARFIEL

in his hardest-hitting role!

N
N
N

N
R
E  

A WARNER BROS.
RE-RELEASE

with ALAN HALE « PRISCILLA LANE
FRANK McHUGH » BILLY HALOP

En plus NOUVELLES

A I'Affiche DIM. - LUN.

GEST SAISISSANT, (EST PALPITANT
C'EST UN FILM A VOIR!

tourné avec le concours de l’escou-
ade des homicides de New-York...

QUEL REALISME
auteur que
“BRUTE
FORCE”

et
“THE

KILLERS”

é
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CONTINUEL SAMEDI
de 1.00 P.M. à la fermeture

2iéme ATTRACTION

Vous trouverez

de l’aventure
de l’action

du romanesque

     

 

OLD ‘a4
LOS ANGELES

Starring

Wiliam ELLIOTT - John CARROLL
Catherine MCLEOD -loseph SCHILDKRAUT

with Andy Devine + Estelle Rodriguez
208 Vugisia Drissae « Grant Withers « Tito Baneide

A REPUBLIC PICTURE

  

Screen Play by
Gerald Adams and
_ClementsRipley 

Aucune Matinée le lundi
durantla saison d’été

Second film

[
O
T

U
P
I
P
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L’émotion que l’on ressent au

retour de l’être aimé ... Ce que

nous laisse au coeur, unc fanfare

qui passe dans la rue, voila cc

que nous donne ce film,

 

  
  : “Paramayn REIN

PSGUN

D
On    

 
   

  

 

Moré -- MAR. - MER. - JEU. a 2.00 heures p.m.

 

Matinée MERCREDI

 

| MILLION DE PERSONNES ONT AC-
CLAMÉ CE GRANDIOSE SPECTACLE
MUSICAL SUR LA SCENE!
Et il vous est maintenant présenté à l'écran. à vous
d'en profiter. vous regretterez sû-
rement de l’avoir manqué.….

“Ny
Une romance bien

tournée ... et les
plus belles mélodies
chantées que rchaus-
sent encore les super-
bes voix des deux
vedettes, »
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4DICKHAVES

 

8 VINCENT PRICE
JIAHE

   

 

    

 

  

   
  

 

  

    

    

2

DEANNA DURBIN
i

 

   

«io ALBERTSHARPE-ToM POWERSHOBART CAVANALGH
Dances Staged by Helen Tamiris « Produced and Written for the Screen by KARL TUNBERG

: Directed ty WILLIAM A. SEITER
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Pour confort, service, et safisfaction, Rendez-vous au Ciné Maska

 

 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P, Q.

iBeau succés de B. Fitzgerald
dans le grand film “Naked City”

 

 

Présenté dimanche et lundi, au théâtre Maska. — La dernière

production de Mark Hellinger. — En programme double
avec “Beyond Glory”, avec Alan Ladd.

 

La mort récente du jeune pro-
ducteur Mark Hellinger est une
perte pour le cinéma américain.

| Les derniers films qu’il avait réa-
lisés, “The Killers”, “Brute For-
ce” et, surtout, “Naked City”,
sont vraiment au sommet de la
production cinématographique a-
méricaine des dernières années,
Les cinéphiles maskoutains qui
onl cu l'occasion de voir “The
Killers” ct “Brute Force” pour-
ront maintenant assister, diman-
che ct lundi, les 19 et 20 septem-
bre, au théâtre Maska, à la pro-

: jection de “Naked City”.
| Ce dernier film, tourné com-
yme les deux autres d’après la
technique du documentaire, rela-
te un simple fait divers avec une
sobriété de mise en scène com-
parable au chef-d'oeuvre anglais

{ “Brief Encounter”. La photogra-
{ phie, prise dans les rues mêmes
de la ville de New-York, est ex-
i cellente, et l'interprétation, avec
Barry Fitzgerald comme vedette

! et les New-Yorkais comme figu-
,rants, est remarquable.
|! Un meurtre a été
Aussitôt, le cinéaste nous fait
suivre pas 4 pas l’enquête du
policier: sur les lieux du crime,
dans les quartiers généraux de la

commis.

en vedette dans “U

nolds, comme second film. 
Commetous les films dans les-
quels la gentille Deanna Durbin
tient la vedette, “Up in Central
Park” est débordant de fraicheur,
de jeunesse, d’entrain, d’humour,
ct, on le devine, de chansons.
Cette pellicule sera montrée au
Maska mardi, mercredi et jeudi,
les 21, 22 et 23 septembre; les
autres vedcttes en sont Dick
Haymes, Vincent Price ¢t Ro-
bert Cavanaugh.
On y raconte la vice d’une des

plus grandes figures du- Broad-
way, “Boss” Twced, personnific
par Viricent Price; le film est
surtout une occasion pour le duo
Durbin-Haymes de se faire en-
tendre dans de nombreuses chan-
sons, dont “Just Like the Pages 'Hytton à celle. La comédie se mê-:

-le au sentiment dans ce film dont|
“Say Can You

in the Book”, “When She Walks
in the Room”,
See”, “Carousel in the Park” et
“Pace Mio Dio”, de Verdi.

| L'entrain ne manque pas da-
!

 

‘police, à travers New-York, jus-
qu'à la découverte du bandit, ce
lqui donne lieu à une chasse à
l'homme mouvementée. Tout au
long du film cependant, le pro-
ducteur a vu à ce que la réalité
soit respectée, Aussi il ne sc pas-
se, en aucun moment, rien d'in-
vraisemblable ou d’extraordinai-
re. On a l'impression que “Na-
ked City" est tout simplement
un documentaire filmé sur un cas
authentique.

| Fitzgerald, qui est un excellent
‘acteur, campe un détective d’une
; Vérité étonnante dans ses attitu-
des comme dans son langage:
Howard Duff s'y affirme, pour
la seconde fois à l'écran, un ac-
teur de talent, de méme que Don
Taylor. Quant à Ja jolie Dorothy
Hart, qui fuit ici ses débuts, celle
pourra facilement devenir une
vedette de premier plan à Holly-

, Wood.
{| “Beyond Glory”. le second film,
met en vedette Alan Ladd, Don-
na Reed, George MacReady,
George Coulouris et Henry Tra-
vers; un drame relatant la réha-
bilitation d’un cadet de l’acadé-
mic militaire de West Point, ac-
cusé d'avoir causé, par sa négli-
gence, la mort d’un camarade.

 

D. Durbin, D. Haymes et V. Price
p in Central Park”
 

Une comédie musicale de la meilleure veine présentée mardi.
mercredi ct jeudi au Maska, — “Wallflower”, avee J. Rey-

vantage dans le second film a
I'affiche, “Wallflower”, avec Ro-
bert Hutton, Joyce Reynolds et
Janis Paige; tous trois sont très
en forme ct a leur meilleur.

CREEDEN A RECU LE TROPHEE
“DURIVAGE” SAMEDI SOIR
 

dans les 2-buts.

BEAU GESTE

nie” Crecden, le brillant volti-
geur de droite des Saints de St-
Hyacinthe a
remporté les
championnat des
frappeurs de la
ligue de baseball
Provinciale pour
1948; toutcfois,
les statistiques
officielles, com-
pilées par le so- (Je
crétaire du cir- |
cuit, M. Marcel [B
Bouchard, del
Farnham, don- |E
nent 4 Creeden |
une moyenne de
430 au lieu de
427, sclon nos

Con. Creeden
calculs.

Le trophée Durivage

Samedi soir dernier, au stade
local, avant la troisième partic
de la séric Saint-Hyacinthe-Farn-
ham, le président Léopold Duri-
vage, de la Provinciale, a présen-
té à Creeden le trophée qu’il of-
fre lui-même chaque année eu
meilleur cogneur de son circuit;
peu apres avoir regu cette magni-
fique récompense, Creeden la re-
mit à M. Louis-Marie Morin, po-
pulaire gérant d'affaires du club
Saint-Hyacinthe, comme souve-
nir, La foule applaudit vivement
ce geste de Creeden.

Notons que c'est la troisième
fois en quatre ans que le cham-
pionnat des frappeurs, dans la
Provinciale, vu à un membre des
Saints, Oscar Aubuchon ct Eddic
Runge ayant déjà, eux aussi, dé-
croché cet honneur.

Quelques détails  C’est Joyce Reynolds qui joue
le rôle de la timide et jeune hé-
roïne qui craint, comme le titre |
l'indique, de “faire tapisserie” au
bal pendant que les autres jeunes
filles sont assaillies de demandes.

, Pour Robert Hutton, qui a débu-
té dans “Destination Tokyo”, ce
nouveau ‘film est bien différent
de celui qui l’a lancé. Il fau-
dra voir dans “Wallflower” com-
ment une jeune fille sans expé-
rience découvre une nouvelle
technique pour attirer Robert

lintérét est relevé par un dialo-
jgue rempli de-vie et réflétant
‘bien la mentalité de la jeunesse
contempcraine.

 

VERS LA FINALE

JOHNNY HERR BRILLE ET
SAINT-HYACINTHE GAGNE
 

La deuxième partie de sa série

frappe deux deux-buts.

Les Saints de Saint-Hyacinthe
ont remporté une seconde victoi-
re consecutive sur les Braves de
Saint-Jean, en semi-finale des
éliminatoires de la Provinciale,
ici, mercredi soir dernier, au sco-
re de 8-4, prenant ainsi une avan-
ce de deux parties dans cette
ronde de 3 de 5.

Herr est solide
Le gaucher Johnny Herr a de

nouveau brillé au monticule pour
les locaux cn tenant les visiteurs
à 7 coups sûrs et 3 buts sur bal-
les, faisant mordre la poussière à
8 Braves; ces derniers ont réus-
si cinq de leurs coups sûrs à la
quatrieme, alors qu'ils comptè-
rent 4 points. Encore une fois,
Hezr a cu recours à un répertoi-
re de lancers et seul Couillard a
pu frapper ses offrandes plus d'u-
ne fois en licu sûr.

MeDuffy aux douches
Terry “The Great” McDuffy,

qui a débuté au monticule pour
les Braves, a donné un “show”
au monticule avant de prendre
le chemin des douches, à la troi-
sième manche, après avoir ailoué
6 points et 7 coups sûrs; Carinci
à été solide cn relève, n’accor-
dant que 2 points ct 5 coups sûrs
en 6 manches.

Circuit de Galipeau
Gus Galipeau a cogné un cir-

cuit pour les locaux; Mike Rol-
lins a continué de s'affirmer avec
2 doutles, tandis que Lipka, Clo
vinsky ct Paul Martin ont récol-
té deux simples chacun; Creeden
a réussi un deux-buts et Gene
Nance, un simple.
Bob Estallela a mérité un deux-

but: chez les Braves; Couillard,
deux simples, Dufort, Clarkson,
Kitman et Mérincau, un simple
chacun.

Its débutent en force
À la deuxième manche, après

le retrait de Paul Martin, Mike
Rollins cogna un 2-buts et croi-
s1 le marbre quand Clarkson, qui
jouait à l'arrêt-court, commit une
crreur sur le coup de Galipeau;
Clovinsky suivit avec un simplz,
permettant à Galipeau d’attein-
dre le 3c sac: le receveur des
Saints croisa le marbre sur le re-
trait de Herr, qui cogna un reu-
lant à Couillard, au premier cous-
sin.
Lipka reçut un but sur balles

à la Feria mais il fut retiré
surrle “figlder,s choice? «de, Cree-
den; ce dernier sh% deuxième
but; Nance fut retiré au bâton; 

contre Saint-Jean, ici, mercredi

soir, au score de 84, — Terry McDuffy envoyé aux dou
ches. — Galipeau cogne pour le circuit: — Mike Rollins

 

Paul Martin fit compter “Connie”
avec un simple; Rollins permit
ensuite au gérant des Saints de
croiser le marbre en y allant d’un
autre deux-buts; enfin, Gus Ga-
lipcau s'amena au bâton et ex-
pedia une offrande de McDuffy
par-dessus Ja clôture de gauche,
faisant compter deux autres
points et portant le score à 6-0.
Carinci vint remplacer McDuffy
et il accorda un simple a Clo-
vinsky; Herr fut retiré sur un
balion par Mérineau.

Un ralliement
Un deux-buts de Bob Estallela,

des simples successifs de Clark-
son, Couillard et Kitman, ainsi
que le retrait de Mérincau per-
mirent aux Braves de compter
4 points dans la quatrième re-
prise; Herr termina la manche
en retirant Stone au bâton. John-
ny devait être invincible par la
suite, |
,Stan Lipka débuta avec un
simple, à la septième; Creeden
se sacrifia; Gene Nance fit comp-
ter Lipka avec un simple ct pro-
fita d'une erreur de Clarkson
peur avancer d'un sac; Paul Mar-
tin le {it compter à son tour avec
un simple; Paul vola le deuxiè:
me but; Rollins fut retiré au bâ-
ton et Galipeau frappa un rou-
lant à Couillard.
A la neuvième, Azzone et Lan-

glois vinrent au bâton en relève
et ils furent retirés au bâton;
Guérin frappa à Clovinsky.
Voici lc sommaire de cette

partie:
St-Jean 000 400 000—4 7 4
St-Hyacin. 024 000 20x—8 11 1
McDuffy, Carinci ct Mérineau;

Herr et Galipeau,

MmeN. Laplante
de Saint-Valérien
décédée à 54 ans

Saint-Valérien, le 14, (RM.)—
Mme Napoléon Laplante, de
Saint-Valérien, est décédée ces
jours derniers, à l'âge de 54 ans.
Outre son époux, elle laisse dans
le deuil huit enfants, sept frères,
trois soeurs et de nombreux ne-
veux et nièces. Les funérailles
ont cu lieu lundi dernier, le 14 
septembre, en l'église paroissiale |
de Saint-Valérien.

Rencontré en fin de semaine,
le secrétaire de lu Provinciale,
+M. Marcel Bouchard, nous a ré-
vélé que les statistiques officiel-

j les complètes ne seraient remi-
ses aux Journalistes que dans une
dizaine de jours, à cause du tra-
vail énorm: que nécessite une tel-
le compilation ct de la terue qe-

ytuelle des eliminatoires. Toute-
fois, M. Bouchard a bien vou u
nous donnar la lists des 12 meil-
lcu.s freppours du zircuit, parmi
lesquels figurent 4 joucurs du
Saint-llyacinthe; la voici: Cree-

| den, St-Hyacinthe, .430; Clarkson,
; St-Jean, A408; Adkins, Farnham,
384: Estall:la, St-Jear, 374; Oli.

; ver, Granby, 373; Glacu, She:-
, brooke, 368; Lipka, St-Hyacin-
the, .368; David Pope, Farrham.
365; Duany, Sherbruoke, 365:
Monteira, Granby, .358: Paul
Martin, St-Hyacinthe, .256; Tho-
mas, Farnham, .351; Nance, St-
Hyacinthe, .33C.

Clarkson ct Adkins ont frappé
le plus de circuits, soit 31: Ge-

 
 

AUTRES NOUVELLES

SPORTIVES EN PAGE 9

Pour avoir terminé la saison 1948 en tête des frappeurs de la
Provinciale avec une moyenne de 430. — Saint-Hyacinthe
a «| joueurs dans le “Big-Twelve”. — Gene Nance le meilleur

  

Ainsi que nous l'unnoncions|ne Nance, qui a
dans notre dernier numéro, ‘Con | ,

 

DE CREEDEN

d’excellentes
chances de finir
en tête pour les [a2
points produits
bien qu’il n’ait
pas pris part aux
dernières parties MÉ#; $
des siens, à co- 5x À
gné le plus de fess:
2-buts, 38, deux [
de plus quefe"
Crceden. Stant
Lipka, qui alé
réussi 148 coups

 

Gene Nance
sûrs, domine probablement le
circuit dans ce département.
Jimmy Johuson, du Farnham, a
volé 40 buts; il est suivi de Mon-
teito, du Granby.

Nous publicrons, dès que nous
l'aurons reçue, la liste officielle
des moyennes des joueurs de la
Provinciale pour 1948.  

 

AU TENNIS

Roland Gaudreau
le championnat, a

ONZ

svBelle victoire

du Pain Excel

P. Millier ct J.-B. Ducharme
brillent pour les nouveau
champions de Ia ligue de balle-,
molle de la Cité. ;

Le Pain Excel a remporté, di-{
manche avant-midi, sur le ler-
rain du Manége Militaire, le
championnat de la ligue de baller
molle de la Cité en triomphant,
en finale, dans une série de 4 de
7, du 7 Up de Jean Lehoux, au.
score de 11-2, dans la cinquième:
partie de cette série.

P. Millier a brillé au monticule
pour les vainqueurs en n’accor-
dant que 2 coups sûrs, tandis que’
ses coéquipiers en obtenaient ‘10!
sur les offrandes de Lamontagne
et Caron; au bâton, J.-B. Duchar-
me a mérité 3 coups sûrs en au-
tant d'essais, tandis que R. Jac-
ques et R, Plante ont frappé pour
le circuit. G. Audette u réussi le.
même exploit pour le 7 Up.
La direction du club vainqueur

tient à remercier tous ceux qui
l'ont encouragé durant la saison,
particulièrement le Lt-Col. R.
Hamel, officier-commandant du
Régiment de Saint-Hyacinthe, qui
a gracieusement mis son terrain
à leur disposition.

Voici le sommaire de la partie
précitée: ;

7 Up: 2 points, 2 coups sûrs ct
7 erreurs.

Pain Excel: 11 points, 10 coups
sûrs et aucune crreur.

 

conserve
u Golf
 

0-1. — Fernand Gaudreau

Roland Gaudreau a remporté,
dimanche après-midi, pour la
cinquième année consécutive, le
championnat de tennis du club
de Golf de Saint-Hyacinthe,
triomphant, en finale du tournoi
annuel, d’Amédée Gaudreault par
2-6, 6-2, 6-3 ct G-4. Roland a de
nouveau fait montre de beaucoup
d'endurance c¢! d’habileté dans
un match qui dura deux heures’
et demie; après avoir percu le
premier set, il se rallia avec brio ‘
et afficha une solide tenue, méri- +
tant incontestablement de l'em-!
porter.

 

Samedi, en semi-finale, Roland

avait éliminé son frère, Fernand,
par 9-7, 6-2 et 6-4 au cours d'un
match fort inté-essunt, comme

Il triomphe, en finale, d'Amédée Gaudreault par 2-6, 6-2, 6-3 où

et Jacques Nichols font belle
figure en semi-Finale. — Sur les links.

 

le démontre le score final; Fer-
nand, qui a pratiquement délais-
sé le tennis pourle golf, a démon-
tré qu’il était toujours un us des
courts et il a livré une lutte ma-
gnifique. Dans l’autre semi-finale,
Jacques Nichols a prouvé qu'il
s'était beaucoup amélioré, bien
que défait par À. Gaudreault par
G-3. 6-2 et 6-4. .
Chez les dames, les dernières

rondes scront disputées en fin de
semaine,

Au Golf

Sur les links, Mile F. Loiselle
a gagné le tournoi des dames
mettant en jeu le trophée ofil
par Mme Camille Desbiens, avec
un score de 68; Mlles Cécile Fiset,
¢t G. Boudreau ont terminé en
2c et 3e places respectivement.

    
 

satisfaction, 
81. Centrale

commandes

Saint-Joseph

 

PAUL SERVICE Enrg.
Four NETTOYAGE, PRESSAGE ct TEINTURE,

confiez-nous vos ct assurez-vous entière

Service prompt ct courtois

PAUL CHEVALIER,Prop.

Tél. 1891-R
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{de bain. Meublé y compris poêle
électrique et frigidaire. Chauffé,
éclairé et taxes payées. S'adres-
ser à Mme J.-E. Lalime, Hôtel
Corona, 1621 Girouard, Tél. 1030.

. LT . ino-G.10s.

A LOUER. — Logement, genre
appartement, bien meublé. sur la
rue Girouard, pour couple. S’a-

la rivière côté sud.
Détail. — Une partie du ména-

ge, 1 belle ferme de 110° arpents
en superficie dont 100 arpents en
culture, balance boisée en bois
de service ct pour chauffage, rou-
lant de la ferme dont 2 bons che-
vaux, 10 belles vaches Canadien-
ne et Jersey, 2 taures et1 boeuf

* TOANOAINIneLsess sesanssssrseesd dresser i Immeuble Auger, 484 [de 1'¢ an, 25 belles poules etc.
EESte-Anné,‘Près Banque ontréal. Voitures doubles, simples et pourA ane Le ! a 17s,

|

Promenade, d’hiver et d’été, cou-
A VENDRE. — Maison de deux

 

KEPARATION
Si votre poéle ou fournai-

se sont défectueux, confiez-

toutes les marques de poê-
les sur le marché.

Adressez-vous au

MAGASIN BÉLANGER
W. Landry, Rént.

En face du Poste de Police,

1220, Rue Des CASCADES,
TEL. 21

ST-HYACINTHE
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logements, avec grand lerrain,
face sur trois rues. Sis à Suint-
Joseph. Logement libre à l'ache-
teur. S'adresser à O. Gervais,

"| Rougemont. Tél. 614-S-13,

de Ville.
27a.-3-10-17s,

A VENDRE. — Camion Ford, 2
tonnes, 1945. S'ad'esser à: 955
St-Antoine, Ville. Tél. 1248-M
LE 3-10-17-24s.

A VENDRE. — Monarch 1947, se-
dan coupé, 5 pneus neufs, radio,
chaufferette, peu de millage, en
très bonne condition. S'adresser
à J.-O. Denis Massie. 525 Saint-
Antoine, Ville. 17s.

A VENDRE, — Grosse fournaise
de cave à air chaud. au bois, au
charbon ou à l'huile. Trois four-
naises

 

A VENDRE. — Voiture Ford 41,
sedan De Luxe avec moteur ct
pneus neufs. En bonne condition.
s'adresser à 2040 Mondelet, Ville,

 

 

 

A LOUER. — Chambre meublée
pour homme ou couple. Usage
de la cuisine. Endroit tranquille.
S'adresser à 2460 Notre-Dame,
St-Hyacinthe. 17s.

A LOUER. — Deux appts non
meublés, un salon et une cham-
bre avec installation d’eau cou-
rante et eau chaude. Permission
de faire la cuisine pour couple
seulement. Prix modéré. S'adres-
ser à 2410 Duvernay. 17s.

LOGEMENT à louer — MENA-
GE à vendre. — Logement de 5
pièces et chambre de bain, à
louer. Aussi, à vendre, set de sal-
le à manger, ameublement de
salle d'entrée, fournaise à l’hui-
le, 2 tapis, rideaux vénitiens. Pas
besoin d'acheter ménage pour
louer. S’adrèsser à 1140 Bouras-
sa, Tél. 1547-W. 17s.

 

RIDEAUX VENITIENS fabriqués
ur mesure. Livraison à 15 jours
\dressez-vous à R. Desmarais, 12
ue Saint-Charles, ‘Tél. 1007W.

vertes et robes pour carriole.
charrues, sulky à 1 versoir et a
rigole, herses à disques, à res-
sorts et à finir, semoir à disques,
faucheuse. räteau, lieuse, sépara-
teur, fourche à foin, câbles, pou-

de service, outils et autres acces-
soires, etc. :

J.-A. MORIN, encanteur

 

 

   

      
 

 

   

    

  
  

 

Saint-Pie de Bagot, en haut de

ow de mes amis me faisait- voir
récemmentet avec grande fierté,

une série de photos qu’il avait prises
durant ses vacances. “Regarde”, me
dit-il, “ce sont les meilleures que
j'aie jamuis prises. Je me suis pro-
curé un écran'pour mes vacances et
il m’a rendu de très grands ser-
vices”,

Je regardai ses photos et, je ne
pus que l’approuver, It avait d’ex-
cellents paysages. Son écran, un K2,
avait contribué à assombrir le ciel
et à faire ressortir l'effet des
nuages, Il avait aussi aidé à faire
disparaître la brume qui gâche

 
ci. Il aide aussi à améliorer les
photos de personnages photogra-
phiés contrele ciel. Ici aussi, l’écran
augmente le contraste entre le ciel
ct le sujet.
En général, un accessoire comme

le K2 est utile pour les montagnes
et les paysages distants ct pourles
photos de personnes dans des scènes
de plage,de neige oules marines,

- Contrairement à certains écrans
qui s’enploient uniquement avee les
pellicules panchromatiques, le K2
peut s'utiliser avec les pellicules
panchromatiques et les pellicules
orthocromatiques, Tout ce qu’il y a
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‘Nous pouvons avoir les Mais, aucoin desrues Cho- BlondinLiéerueDes Cascades. foin, 8 tonnes de paille, 300 mts Paysages Brillants beA he quette ot errier. onnes con- - inthe, ue. S.|de grains. bois de chauffage otpièces de rechange pour Blditions. S'adresser à 675 Concor- i £

Tel. pureau, 98

Résidence, 1051    

19 années d’expérience au service dupublic dans

L'ASSURANCE GENERALM

C. MERCURE
FEU — AUTOMOBILE — VOL

555, 16ieme Avenue,
St-Hyacinthe, P, Q.       
 
 

   
 

   
 

515 SAINT-DENIS, Ch. 1 

 

 
Bureau Central d‘ImmeubléEnrg.

SAINT-HYACINTHE

CTEL: 1405w

  
  
 

  

 

 
 

      
 

, - ; ——r Le eye .Tél, 2058J i7s.| La Providence. Ir a-10) Ré ti A L'EXPOSITION = pH f . : ou- = —— ee es —_—Len — nn ë éparation ' : wb D 1 ( « Tél: 479:===ST{| ATTENTION — A vendre Ci-|{ATTENTION! ATTENTION ! Pe : ‘ 190HERIOT Ch. 4 Co Tél: 4723J.-Z. Gauthier [finnasolssi,wis)venirmeesue,uei LAVEUSES DE ST-HYACINTHE!| == DHUNMONDVILLEARCHITECTE rage et propriété.  S'adresser à de GN' x 105' x 8. Revenu annuel MOTEURS | If: =215. rue Choquette 2735 Notre-Dame, Tél. 1103-M. |de $1200.00. Logis pour l’uche- de ———— : | ’
Sai H oo n | 175. teur. S'adresser a 1010 Papineau. toutes i . 1
“ré 1734-R * A VENDRE, — Manteau en rat Ville. jno-28m marques CHEVAUX' BELGES inthe; 2M. Albani Sylvestre,St- |

fourrure grandeur 38aaresces BANQUETSAELEPTIONS MAGASIN Classe No 1 | Hélène:-4-M. Napoléon Sansoucy, es 21,
+ > : . : st. ; . au st ee -M. en 3 , : D $ . h4 2019 Bernierle jour seulement.| Magnifique salle, entièrement LALIBERTE jan Éatons de 2 ans S-Liboire: 6M.VictorRodier175. remise à neuf, trés vratique pour . Section 2 te ; Liboire. '

A Vv E N D R E A VENDRE —3bonschevaux banquets, réceptions, mariages. SEUL vendeur autorisé des R|. M. Albani Nichols. Lu Présen- St-Liboire. 0 -
de 6 ct 8 ans. S'adresser a Avila qe, Au centre de la ville. Prix GeATTY aalons de 4 ans et plus Progéniture du Pèrepron:diePitieUEpdSu?|] a scl ses 1-M. Ernest Sylvestre, St-Hya-

cinthe: 2-M. Gaston Croteau, St-
Libuire: 3-M. Napoléon Sansou-
cy. St-Ours, .

Progéniture de la Mère
Section 11

Gjsiron”. 438 rue ‘Mondor Sai weHoles Wai
Hyacinthe.~~ jno-G Jument avec poulain

3 ; . Section 5
DEMANDEE, ol Servante pou M. Donat Giard. Ste-Rusalie.uvragc général de maison, pos- Pouliche de 1 an
sédant références. Bon salaire.

Pantalons de l'aviation, de l’ar-
mée, Chemises, Bottines, Souliers
de l'aviation, Battle Dress, Sa-
lopettes dc mécaniciens, Covrall.
Nos prix sont les plus bas sur
le marché, Magasin des Biens de

A VENDRE. Automobile
“Ford” Sedan, modèle 1936. Mo-
teur neuf “Mercury” 110 forces.
Accessoires ct équipement au
complet ct modernes. S'adresser

 

20 jeunes filles ou femmes n'ayant aucune expérience dans

 

lu couture. demandées pour nouvelle manufacture de
LE NOUVEAU

Guerre Enr

Hyacinthe. " ""

centre de la ville.
d'affaires.

Es 480, ruc Mondor
(coin Castades), Tel.”1534-, St-|.

MS - : t 9a-ino'

EPICERIE LICENCIEE A VEN-
DRE. — Epitcrie licenciée, sise au

Bon chiffre
A vendre pour cause

à 2360 Girouard. Tél. 832
19se

ee = begs 5 #8 = .-

A VENDRE. — Coffre d'outils
de mécanicien, *Slapol”. S'adres-
ser à 675 Saint-Michel, Ville. 7

fs.

_ ee eee me—=  

S'adresser à Raoul Lassonde,
Tôle Gaufrée, 1500 Laframboise.
LL jno-11j.

AGENT DEMANDE. — Aimé
Voghel de Ste-Madoleine. distri-
buteur pour les pompes d'eau à
pression, moteur trayeuse Wood.

WHIZZER
Section 6
M. Guslave Funtaine, S!-Hu-

gucs.
Jument de 3

Section 8
Gustave

ans

Fontaine, St-Hu-
gues.

Jument de 4 ans el plus

1-M. Ernest Sylvestre, St-Hya-
cinthe: 2-M. Gaston Croteau, St-
Liboire: 3-M. Lucien Desmarais,
St-Simon: 4-M. Albani Sylvestre,
St-Simon.
CHEVAUX PERCHERONS

Classe No 3
Etalon de 1 an

Co ns
Blouses, Excellence chance d'apprendre la couture. Bou

Salaire. Pour informations,

== cfroidisseur à lait 3 , .; Section 9 ; Section 1 _ Qu
de santé. Sudreser a 35 Tue : de agentdans on a Han100 mM-Aibert Gadbois. St-Barnabé; maeprix,M. Fernand Berthiau- s'adresser au Bureau deMondor, Edifice Le Clairon, Tél. y milles et en attendant d’avoir les . Gustave Fontaine, Saint-Hu- > 2ercheres.us” “ino-6|. A VENDRE c
A-VENDRE, — Maison de deux
logis nouvellement réparée si-
tuée dans le village de St-Char-
les sur Richelieu. S'adresser au
Dr C.-A. Bishop, 1325 Girouard
Viile. 28m-jno

A VENDRE. — Bâtisse de 48° x
96’, bien éclairée construite sur
solage en ciment, sans colonne.
Extérieur fini en papier bardeau
Avec terrain vacant de 46 x 100.
Au coin d’une rue. Pour occupa-

immédiate si désirée. S'a-tion
dresser pur Téléphone: 619-J

e 25j-jno

; ; 9.5 oli , gentle i ¢ St-Thomas:; 2e prix. M.:Rosario St-Charles; 2e prix, M. J.-MaricA VENDRE. — Studebaker 1947, bre. Peu de comptant. te. Service rapide assuré. Li —_—— etHéliodore Morissette, Sectionpréniture du Père Birsonnetie, StThomas: 3e prix, Berthiaume, Contrecoeur; 3e prix.
6000 M: CamionRéo 1948, tout Plusivurs autres méivors. à _23iwlsjno Vovez Etalon de 2 ans 1er prix, M. Fernand Bertniau- M. Olivier Claude, Ste-Rosalie: M. Fernand Berthiaume, Vorché-ncuf, 3% et.3.T., Camion Réo $ s 8, SERVANTE DEMANDEE. — On
1938 avec dompeusc $600.00, Ford
1942, 2 tonnes '4, $800.00 avec

lungue plate-forme 17, en très

 

0 i ; os 4 ; Sccti = -St-Thontas; -7e ‘prix, M. prix. M. Alb, Nichols, La Présen-. —— rences si possible, S'adresser aux Etalon de 3 ans Section 11 | Boulay; SUT ; ro kr ;bonne condition. S'adresser à: , om Ge fruits ani. bur du Clairon. 435 Mondor. 6 TEL-DIE Scetion 3 ler prix, M. Fernand Berthiau- Raoul -Paul-Hus, St-Thomas. tation; 7e prix, M. J.-Alphonse
2340 St-Joseph, Tél. 781-M. fvussicommercesde[rails’ Pix St-Hyacinthe, Tél,143 ino-G. : 565,HOTELDIEU 1-M. Ernest Sylvestre, St-Hya- |Me, Verchères; 2e prix, M. Phi- CHEVAUX CROISES RESANT Cabana, Sue:Rosalia: ' :
—— —_ __{Jno-26m. taisonnable. Caise desants. me I'éléphone 105. cinthe: 2-M. Albani Sylvestre, St- lins Berthiaume, Verchéres, MOINS DE evaux :légers
A VENDRE, — Maison située à
Sainte-Rosalie,
six appartements,

près de l'église,
chambre de

bain complète, plancher de bois », |la semaine,

le

soir, ainsi que le : 9-M. Aimeé Nas -Aimé.

|,

ler prix. M. Arthur Giard, St- |St-Thomas; 20 prix, M. Alfred

|

drien Beusquet, St-Denis; 4e prix.franc, système de chauffage a} Manufacture de portes et chès-! dimanche il sera à la disposition Finerein Aimé Hyacinthe: 2e prix, M. Aimé Na-; Meunier, St:Tibuire; 3c‘prix, M. M. Arthur Glard, St-Hyacinthe:Peau chaude avec brûleurs à |sis en Ville, avec maison de deux) de ses clients ct amis à sa demeu- =
I'huile et thermostat. Logis libre
à l'acheteur pour le ler novem- —_ Suint-Hyacinth i _1-M. Gaston Croteau, St-Liboi- Femolles Pouliche de 1 an Barnabés Se. rix, M. Napoléon
bre. S'adresser à 992 Des Casca-| Aussi plusieurs terres de tou- aint-Hyacinthe. 01 POUR OUVRAGEGARANTI iegearMorissette, Section 2 . Section 2 Co —0:
des. os, 10-17-2s-l0.|Les grandeurs, unvalhol

 \

ATTENTION. ÀCoursde con-

|

Service d'un mécanicien de plus[SiLiboire. “| st-Chlries: 2e"priseMeMaurice| SUThemes, 2eprie MRaoul TRANSACTIONS
À VENDRE, — Commerce à ven-| Verger de 1.500 pemmiers avec |'versation anglaise: après-midi de 30 ans d'expérience Charles; 2e' prix, M. Maurice ; prix, MM.
re à àSaint-Paul d'Abbotsford.

Boulangeric ct hangar & grains.
=> Autre propriété dans’ le mê-
me village: maison neuve avec

À vendre. près de Soint-Hya-
cinthe; gros tommerce de viande,
gros-et détail; avec abattoir, en-
trepôt, frigidaire ct installstion
moderne, ciassification des porcs,
chiffre d'affaire de $20,000.vv par
mois, avec maison en biique de
deux tages. fini très moderne.
À qui la chance?

Maison en brique de 4 logis, de
5 appartements chacun. située
rue Ste-Anne. Prix raisonnable.

 

Maiton pupier brique, pour
deuÿ familles, ayant un logis li-

 

partir de un étage et demi, pour
six familles, Verez nous co-su!-
ter.

 

Epicerie avec licence de bière
en ville.
ter

logis. Conditions faciles.

60 arpents de terre à Reuger.:ont.
Grosse récolte cetto annéc. Cau-
se de santé. 3
Avant d'achete-,

agents, j'allouerai 10‘; sur com-
mande par malle ou achat chez
moi. Ecrivez ou venez me voir®
_ _ 16j1.-17s.

VOULEZ-VOUS connaître votre
caractère. vos aptitudes, vos
chances de succès, votre pierre
chanceuse, le travail qui vous
convient, ctc. demandez votre
horoscope astrologique au Pro-
fesscur YAN, Case postale 113.
Saint-Hyacinthe, çn mentionnant
le jour et le mois de votre nais-
sance. En échange, veuillez en-
voyer un dollar (par lettre. re-
commandée, pour votre sécurité)
ou un chèque os un mandat-pos-

 

MOTEUR SEUL

$140.00
BICYCLE AMERICAIN

$50.00

demande une servante pour ou-
vrage général de maison. Réfé- Maurice Charron

ATTENTION, — M. Fidelin
Gélinas, agent d'immeuble. est
toujours au Bureau Central d'Im-
meuble Enrg Tous les jours de

e
 

 
 

re, 131 de la Concorde, Tél. 2077, Au plus bas prix: Confiez vos réparages de
LAVEUSES et ACOESSOIRES

ELECTRIQUES

seulement, de 2 hres a4 5 hres.
Satisfaction garantie. S'adresser
à 2385 rue Ste-Anne. 17se

 

gues: M. Albani Nichols. La Pré-
sentation: M. Léo Graveline, St-
Jude.

Progéniture du Père
Section 10
M. Gustave Fontaine, Saint-Hu-

gues; M. Albani Nichols, La Preé-
sentation,

Progéniture de la Mère
Section 11
M. Albani Nichols, La Présen-

tation: M. Gustave Fontaine, St-
Hugues.

CHEVAUX CANADIENS
Classe No 2

Etalon de 1 an
Section 1

1-M. Albani Sylvestre, SL-Si-

Section 2 .
1-M. Gaston Croteau, St-Liboi-

re.

Simon.
Etalon de 4 ans et plus

Section 4
1-M. Alfred Meunier. St-Liboi-

Section 5

Pouliche de 1 an
Section 6

1-M. Gaston Croteau, St-Liboi-
re; 2-M. Alfred Meunier, St-Li-

Etalon de 4 ans et plus
Section 4

ler prix, M. Hector Bazinet,
St-Barnabé; 2e prix. M. Aimé Na-
deau, St-Aimé.

Jument de 3 ans
Section 8

ler prix, M. Fernand Berthiau-
me, Verchères; 2c prix, M. Jean-
Marie Berthiaume, Contrecoeur.

Jument de ? ans et plus
Section 9

ter prix, M. Fernand Berthiau-
me, Verchères; 2e prix, M. Phi-
lias Berthiaume. Verchères; 3e
prix, M. J.-Mariec Berthiaume,
Contrecoeur: 4c prix, M. J.-Guy
Berthiaume, Contrecoeur.-

me. Verchères: 2c prix, M. Phi-
lias Berthiaume, Verchères.

Progénilure de la Mère

CHEVAUX D'AUTRES RACES
Classe No 4

Etalon
Section 1

deuu, St-Aimé.

Désautels, St-Charles: 3e prix,M.
Arthur Giard, St-Hyacinthe,

CHEVAUX CROISES
PESANT 1300 LBS ET PLU

E. T. Corset Co. Ltd.

M. Bill. lundi,le20-gourant à 2,00tm. ;

vs 400 me 2 . een

 

se Cabana, Ste-Rosalic; 3¢ prix,
M. J.-Paul Boulay, St-Thomas.

Jument de 4ans et plus
Section 5° ;

ler prix, M, Rosario Angers,

4e prix, M. Arthur Lavigne, St-
Simon: Se prix, M. Emery Morin,
St:Thomas; Ge prix, M. J.-Paul

. Classe No 6
Jument avec poulain

Sectidn ! :
ler prix, M. Laurent Gauthier,

Albani Nichols, La Présentation.

Paul-Hus, St-Thomas: 3e prix, M.
Albert Gadbois, St-Barnabé.

Pouliche de 2 ans
Section 3

 
CHEVAUX SOUS HARNAIS

. -Classe No 7
Paire de chevaux lourds

Section 1 ;
ler prix, M. Richard Désautels,

res; 4e prix, M. Gustave Fontai-
rix, M; Al-

St-Barnabé; Gc
ne, St-Hugues: 5e
bert _Gadbois.

Section 2. . ,
ler prix, M, Raoul Poitras, Ste-

Hélène; 2e prix. M. Hector Bazi-
net, St-Barnabé; 3e prix, M. A-

5e prix, M. Joseph Marion, St-

————

Un lot vacant appartenant a

tous cl N 1 ix. M. Adrien Richard Honoré Phaneutrsitué en la-Par.
6 vonez tou ) 3 4 ‘. boire: 3-M. Victor Rodier, St-Li- asse No 5 | er prix, M. rien Richard, | Douville, vendu à Léon Brouil-entrepôt de deux étages, ran-lrenseirner à . : COUPLE DEMANDE. — On de- Aga ? cL , - -T , . o

eh Pa x 42. Peux arpents de LES Jp "mande couple sans enfants, Em- Jean-Laurent Coté boire. Jument uvec poulain St-Thomas lette pour Ja somme de $300.
terre sont alloués avec cette pro- .
riéte, S'adresser à odolphe
insonneaült, St-Paul “d’Abbots.

ford, Tél 2485. * 10-17s.

484-Ste-Anne, ;
Pris de Ia Manque Montré:l)

Som .a

Tel. 1654

  loi permanent pour la femme’et
e mari. Logis séparé. 1113 Route

; Nationale, Contregocur, Tél. So-
rel 953. 17-24s.

PAROISSE “HOUVILLE
Tél 708 3 2
 

 

 

  
    Pouliche de 2 ans

Section 7
1-M. Victor Rodier, St-Liboire.

Jument de 3 ans

Scction 1
ler prix, M. Alphonse Cabana,

Ste-Rosalie: 2e prix, M. Jules Ni.
chols, La Présentation.

Jument de 3'ans
Scction 4

ter prix. M. Irénée Boulay, St-

Un immeuble appartenant à
Omer Dansereau, situé à Sainte-
Madeleine, vendu a la Corp. .

homas. - Munic. du Village de Saintc-
’ orale ss ; Tey : Section 8 iboi- Secti Pouliche de 1 an s jument de 4 ans et plus Madeleine pour la somme de

A VENDRE. — Chalet de cina . PERDUE. — Une boucle d'oreil- = 1-M. Gaston Croteau, St-Liboi- Section ection § : .80.
pièces et grand ter.ain: cau cou- A L O U E R iles en argent a êté perdue diman-
rante. douche, électricité. Meu-
blé si désiré. Sis à la Pointe-des-

 
A LOUFR, - Chambre à louer

che, lors du pèlerinage au cime- TRANSACTION
tière. sur la rue Girouard. Si Un emplacement

re: 2-M. (
cinthe: 3-M. Napoléon Sansotcy,

rnest Sylvestre, St-Hya-| - ler prix, M. Jules Nichols, La
Présentation.  ler prix, M. Raoul Poitras, Ste-

Hélène; 2e prix, M. Joseph Ma-  Un terrain appartenant à Rol-
land Beauregard, situé à Sainte-

appartenant St-Ours. Jument de 3 ans rion, St-Barnabé; 3e prix, M. J.- Madeleine, vendu a la Corp.
Fourches. S'adresser à O. Ger-! pour monsieur, dans file, sa: s trouvée, la remettre à Mme Lau- à Irène Bonin Plouffe, situé à St- Jument de 4 aus et plus Section 4 Paul Dubue, St-Hyacinthe; 4e |Munic. du Village de Sainte-
vais Rougemont. Tél, 614-S-13. enfant, sur la vue Girouard, Té- ra Claing, 130 Concorde, Ville,  , Barnabé, vendu à Ephrem Ber- Section 9

270-3-10-17s, léphoner à 899, jno-7m, 178.‘ geron pour Ja somme de $2,300,
‘

1-M. Ernest Sylvestre, St-Hya-
ler prix, M. Jules Nichols, La

Présentation; 2e prix, M. Alphon-
pix, M. Adrien Bousquet, St-De-
nis,

. Madeleine pour la somme de
52.20t - ——

  

 



    

  eede
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MASKOUTANITES
| RATIAN ; {

RECEPTION| Dénséreay, Thérése Délisle, M.-
A laSalle Paroissiale Notre-Da- A, Dufresne, Adèle Larocque, S.

me, du ‘Rosaire, Mmercredi‘soir, le Flibotte, Gisèle Foisy, Arlette
8 séplémbre, Tes ‘anciens mém- Gendreau, Antoinette  Jodoin,
brégde a,Chorale Ste-Cécilere- Jeannine Jarry. M.-Reine Paré,
cevaient’‘en l'honneur des nou-  Giséle Dansereau, Gisèle Char-
veaux‘membres,La’ chorale re-
cevait ‘également cn l’honneur de
Milles DeniseChicoine,etPauline
Délisle, à’ l'occäsion de leur pro-
chain mariage. Des appuie-livres
furent offerts à Mlle Chicoine ct
une Jampe fui présentée à Mlle
Délisle.: Lestables étaient déco-
rées:de glaïeuls.-
Host o _
“Parmiles personnes présentes,
meéntionnons: le Révérend Pere
Fortin, O:P., curé; Mmes Rodol-
he Poulin, Lorenzo Caron, Phi-
ippe Gendreau, René Roy, W.
Boule, Eugène Tousignant, À. Pa-
ré, Roland'Pothier, P. Houle, H.
Dansereau, H. Nantel et P.-E.
Désy; Milles Denise Chicoine,
Pauline Délisle, Jeanne Daigle,
Gabrielle Benoit, Yolande Benoit,
Rolande Chicoine, Madeleine

 

ron, Gabrielle Paré, Thérèse Mo-
tier, Thérèse Riendeau, Rita Dai-
gle, Hélène Dragon, Solange
Blouin, Lucetie Pelland, Jeanni-
ne Deslauriers, Lorraine Mon-
tambault, Marie-Marthe Larose,
J. d'Arc Larose, Jacqueline Mar-
de, Dorothée Lemoine, Thérèse
Messier, Carmen Marcoite, Lau-
rence Bachand, Lauretle Bédard,
Françoise Langevin, Catherine
Leblane, Aline Girard et Mariet-
te Tétrault.

M. Charles-A. Vallée est en
tournée d'inspection dans l'Ouest
Canadien; il s'est rendu jusqu'à
Victoria.
Peur la fin de semaine de l4

Féte du Travail, Mlles Olympe
Birtz et Ade¢le Larocque étaient
de passage a St-Jean et à Ibervil-

 

2Seger

"SALADA
ORANGE

- BONNENOUVELLE! BONNENOUVELLE!BONNENOUVELLE!

Vous pouvez maintenant

4 des amis.
Le juge Victor Cusson et Mille

Pauline Cusson, de montréal, é-
laient récemment de psssage à
Saint-Hyacinthe chez Mme J.-A.
Ostiguy.
Mme Arthur Blouin et ses fil-

les, Francoise et Yvette, de Qué-
bec, ont passé une semaine a St-
Hyacinthe, les invitées de M. A.-
G. Lambert, ainsi que de M. et
de Mme Maurice Bourgeois.
MmeJules Richer a passé quel-

ques jours au Lac Memphréma-
gog, l’'invitée du docteur et de
«me Rodrigue Boisvert.
M. J.-B. Deschênes, des ‘lrois-

Pistoles, était à Saint-Hyacintne,
au début de la semaine.

M. et Mme J.-E. Phancuf, .de
Montréal, étaient à Saint-Hya-
cinthe au cours de cette semaine.
Mme M.-A. St-Pierre, Mlles Ré-

jane, Estelle cl Suzanne St-Pier-
re, ainsi que M. Guy St-Pierre
ont pässé la fin de semaine a
Montréal, les invités de Mme Al-
fred Gaboury et de Mme J.-B.
Després.

M. et Mme Jean-Paul Jodoin.
de Woodland, ont passé la fin de
semaine à Saint-Hyacinthe, chez
Mme Albert Jodoin.
M. Arthur Ahier, de Campbell-

ton, N.-B., était dans notre ville
au cours de celle semaine.
Mlle Louise Saint-Jacques, de

Montréal, était de passage à St-
Hyacinthe en fin de semaine chez
sa grand'mére, Mme J.-A. Osti-
uy.

f L'hon. E.-L. Patenaude, de
Montréal. était de passage à St-
Hyacinthe ces jours derniers.
Madame Jean Bergeron, ainsi

gue M. et Mme Ovide Berthiau-
me, de ceite ville, ont passé la
fin de semaine à Québec et Ste-
Marie de Beauce.

Pour faire suite a la liste des
invités au mariage Gervais-Ares,
parue la semaine dernière, men-
tionnons: M. et Mme Napoléon
Gobeille, M. ct Mme Louis Brouil-
lette, M. Léon Brouillette, Miles Bella Brouillette, Claire Brouil-
lette, Laurette Brouillette, de Sti-

   IMELIORE
le trois facons:

au refroidisseur
dans la bouteille accrayante, nouveau for-
mat pour refroidisseur, pour seulement 76,
taxes comprises. Voici cnfn Pepsi-Cols en
bouteilles de la grosseur que vous espériez. Lors
que vous voulez vousrafraîchir en vitesse, buvez un
Pepsi soit au magasin, au travail, au club, au base.
ball—où que vous soyez, quoi que vous fassiez.
Vous pouvez vous procurer Pepsi-Cola dans la
nouvelle bouteille pour refroidisseur, à seulement

76, ctdans la bouteille familière de 12 onces.

 

à la fontaine.
dans les jolis verres Pepsi-Cola en deux
dimensions. Arrètez-vous aujourd'hui à votre
fontaine préférée. Buvez Pepsi-Cola aux moil-
leurs comptoirs de rafruichissements,

 

pour apporter
a la maison

en quantités de 48 onces, dans le carton
économique de 4 bouteilles. Léger à porter,
léger - aussi pour votre budget car vous
n'avez que 29£ à débourser pour 48 onces.
Une réelle économie! Apportez-en un ‘carcon
aujourd’hui pour régaler votre famille et vos in-
vités; Éaîtes-leur goûter la saveur maintenant plus
délicieuse encore de Pepsi-Cola.

 

A SAVEUR rehaussée de Pepsi-Cola est plus rafraichissante, plus exquise; elle vous
satisfait encore plus qu'auparavant. Des annéesde patientes recherches ont permis de

perfectionner une formule qui place Pepsi plus que jamais au premier rang, pour sa
saveur, sapureté et son action rafraichissante.Jugez par vous-mêmede l'exquise saveur
de Pepsi-Cola! Vous n'avez jamais goûté un tel régal dans aucun autre breuvage! Choi-
sissez Pepsi, le breuvagequi faigrarampe votre soif...quilasatisfait parfaitement.

sep # , :
BUVEZ
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R'epai-Cuda®" et *Pepsi” sons les marques enregistrées au Canada de Pepsi-Cola Company of Canada Limited,

  

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q,

le, où elles visitaient des parents |Hyacinthe; Mlle Jacqueline Au-
clair, de St-Hilaire;. Mlles Elisa-
beth Lavallée, de St-Lambert;
Yolande Jacques, des Trois-Rivie-
res; Liliane Jacques,, des Trois-
Rivières; Lucile Jatques, des
Trois-Rivières; Thérèse Decclles,
de St-Césaire; M. et Mme Mau-
rice Lampron, de Manchester, E.-
|U.; M. et Mme Hervé Brodeur, dc
Lewiston, Maine; M. et Mme El-
phége Gervais, de Notre-Dame
de Stanbridge: M. et Mme Clau-
de Godin, des ‘Trois-Rivières;
M. et Mme Léonard Archambault,
de Notre-Dame de Stanbridge;
Mme Blanche Arès, de Montréal;
M. et Mme Armand Gendron, de
St-Césaire; M. ect Mme Gérard
Meunier, de St-Césaire; M. Yvon
Paris, de Saint-Hyacinthe; M.
André Lafortune, de Saint-Hya-
cinthe; M. Boris Gadbois, de St-
Hyacinthe; M. Georges Souaid, de
Saint-Hyacinthe; M. Clément
Trudel, de Saint-Hyacinthe; M.
Arsene Hubert, de Saint-Hyacin-
the.
La rédactrice se fern un plai-

sir de publier sans frais, toute
nouvelle concernant cette colon-
ne. Tél. 370.

ETAT-C
 

IVIL

CATHEDRALE

Naissance: .
9 sept. — Joseph-Richard-Ro-

bert fils de Marcel Gaucher et
de Angeline Leclerc. Parr. el
marr.: Robert Dumais et Yvette
Gaucher.
Mariages:

11 sept. — Entre Louis Com-
tois fils de Antoine Comtois et
de Marie-Louise  Véronneau, el
Denise Philie fille de Lucien
Philie ct de-Phélina Caouetie.

11 sept. — Entre Jcan-Paul
Robineau, fils de Côme Robineau

‘et de feu Blanche Laurin, et Cé-
cile Gauvin fille de Adélard
Gauvin et de Berthe Meunier.

11 sept. — Entre Paul-Emile
Beaudoin fils de Donat Beaudoin
et de Anita Vermette, et Théreé-
se Audette fille de Armand Guu-
dette et de feu Germaine Leten-
re.
14 sept. — Entre Cyrille Ron-

deau fils de Jos. Rondeau et de
! Clara Lajeunesse, et Mariette La-
pierre fille de Wilfrid Lapierre
ct de Thaïs Côté.
Décès:

9 sept. — Mathilda Laporte,
veuve de Célestin Rouillard, 79
"ans.

8 sept. — Abbé Napoléon-Al-
bert Messier fils de Michel Mes-
sier et de Marie Boivin, 76 ans.

| 15 sept. — Malvina Martin
i veuve de Jean-Baptiste
te, 79 ans.

PAR. NOTRE-DAME
*| Naissances: .

9 sept. — Francine-Maric, fille
de Roland Pion et de Germaine
Lalancette. Parr. ct marr. Ana-
tole Lalancette ct Amanda Gre-
nier.

12 sept. — Joseph-Serger-Jac-

  

 
ques-Normand, fils de Alphonse ,
Normand ct de Pauline Petit.
Parr. et marr. Lauréat Normand
et Léontine Moisan.

12 sept. — Marie-Cécile-Pier-
rette fille de Hervé Brodeur et de
Marie-Jeanne Jodoin. Parr. et
marr. Eudore Jodoin et Eva
Boulay.
Mariages:

9 sept. — Entre Fernando Cha-
gnon fils de Hervé Chagnon et
de Valérie Forcier, et Rachel Gi-
rouard fille de Wilfrid Girouard
ct de Marie-Jeanne Rondeau. |

11 sept. — Entre Stanislas-Mi-
chel Guillot veuf.de Rose-Alma
Yeniz, of Marie-Rose-Ludoniska
Leduc fille de Félix Ledus et de
Gratia Lambert.

PAR. du CHRIST-ROI
Naissances:

8 sept. -- Marie-Monique-Hu-
guette, fille de Jean-Yves Duro-
cher et de Lucienne Plouffe.
Parr. et mart.: André Ménard ct
Huguette Plouffe.

2 sept. — Joseph-Pierre-Ed-
mond, fils de Gérard Arpin et de
Lucille Forest, Parr, et marr, Ed-
mond Forest et Valéda Larose,

+ 12 sept. — Maric-Florence-Mi-
cheline, fille de Henry Graveline
et de Laura Bessette. Parr. cof
marr.: Jean-Paul Tanguay
Florence Pétusse.

! PAR. du SACRE-COEUR
Naissance:

{ 12 sept. — Murie-Louise-Dianc-
Gilberte, fille de Adrien Raci-

"cot et de Flore Paquette. Parr. ct
marr.: Gabriel Racicot et Rosa
Lécuyer.

t PAR. N..D. du S. SACREMENT
Naissances: .

12 sept. — Marie-Pierre-Da-
niclle, fille de Roland Chabot et
de Yvonne Provencal. Parr. ct
marr.: Noël Chabot et Berthe
Chabot.
i 12 sept. — Joseph-Arthur-Mi-
chel, fils de Lucien Gagnon et de
Rita Pépin. Parr. of marr. Ar-
thur Pépin ct Rose-Anna Pont-
briand.

: 11 sept. — Joseph-Nicolas-Mi-
chel, filsde Hubert Pineault et
de Adélaide Gosselin. Parr. et
marr. Roger Pincault ect Hugucet-
te Pincault.
Mariages: .

11 sept. — Entre Germain Le-
doux, fils de Oscar Ledoux ct de

; Yvonne Bombardier, et M,-Ber-
th: Coulombe, fille de Siméon
Coulombe ct de feu Angélina
Chouinard. :

ds-nt, — Entre Narcisse Bes-
sette, fils de feu Charles Bessette
«t de feu Célina Ratté, et Hélène
Gaudzau, fille de Antoine Gau-
dreau et de Clara Lacroix.

"A La

Dimanche

Présentation
—— te

,Dinanche dersier, èl'occasion
‘d'unë journée d'études de la Jeu-
|Musse Agricor’ Cälhokique de La
Prisentätion, M. Anaré Paris,
ifurOne, vint conter le résul-
jt dun concours d'embellisse-
ment. qu'il ;ugea lui-même. Ce
COULUIS, QUI Ve UNISsait quelque
125 concurrents, fut organise pa:
la JAC. de crite paroisse.
| lus vaeingueurs cans chaque
,classe du cut.cours, ont ête les
“suivants: MM. Dorat Bouvier,
‘Réal Chabot, Gérard Gagnon,
Normand Loiselle, Roland Ni-
chols ct Hubert Bousquet,

sa seer 1 esse +

Progranime

ville.

 

“ Vuici le programme des fêtes

-päroisse  Notre-Dame-du-Rosaire

du 75e anniversaire de l'arrivée
des Pères Dominicains en notre
Vlisc,

I y aurad'abord grande mis-
sion eucharistique préchée par le

bec, chaque soir, du 25 septembre
au 2 octobre: tous les jours de
la mission, à part la messe solen-
nelle: messes à 5.30, 6, 6.30, 7,
730 et 8 hres et distribution de
ln Sainte Communioï à’ foules

Samedi, le 25 septembre.
Jour d'ouverture. 730 H. am.
Messe solennelle chantée par le
R.P. F.-M. Fortin, O.P., curé ac-
tue] de la paroisse. Chant par
les religieux du Couvent.

11 hres A.M. — Programme du
Pain “Excel”, pour les enfants

Bernard Goulet.

les paroissiens.

7.30 hres P.M. — Ouverture de
la grande mission eucharistique
préchée par le R.
O.P.. suivie de confessions. ;

9 hres P.M. — Concert sacre
dans l'église. Artistes invités: M.

,R. Daveluy, prix d'Europe 1948;
Mlle Aline Dansercau, mezzo-so-
prano ct boursière provinciale, et
:M. Alphonse Ledoux, notre bril-
lant tenor maskoutain.

| Dimanche, le 26 septembre, —
| Grande Journée paroissiale, Mes-
ses aux heures habituelles. La
P.édicution cst faite par le RP.

 
A.-M. Milot, prédicateur de la.
mission. oo
Lesvir. 4 7 hres: Mission eu-

charistique, suivie des confes-
sions. Le chant par la Chorale
Notre-Dame du Rosaire.
Lundi, le 27 septembre. — Jour-

. née speciale pour les religieuses
|ue la ville.

A 7.30 hres A.M., messe _sulen-
nelle célébrée par le R Tur-
cotte ancien curé de la parois-
se,
A 3 hres P.M. Heure meriale

"pour toutes les religieuses de la
ville.
Le soir, 4 7.30 hres, la grande

Cadoret- Mission eucharistique. suivie des
confessions. Le chant par la cho-

| vale des Ecoles Raymond et La-

du 75¢ Anniversaire

qui auront lieu sous peu dans Ia:

de Saint-Hyacinthe, à l’occèsion|

ILP. Albert Milot, O.P, de Qué-;

les demi-heures. !

de lu paroisse. Animateur: M. :

3 hres PM. — Confessions pour Pi ince-Albert.

P. A.-M. Milot,:

des Fêtes |

De l'arrivée des l’ères Duminicains dans cette paroisse de notre

;au lendemain.
A 11 hres P.M., Heure solennel-

ile d'adoration, préchée par leR
P. Reginald Ouimet, O.P., ancien
curé de la paroisse, Le chant par
la‘ chorale Ste-Cécile.
Dimanche, le 3 octobre,

Grande fête de Ja patronne de
notre paroisse.

12. hres A.M., Distribution
de lu sainte Communion.
A 12.30 hres A.M., Messe surle

perron de l'église, célébrée par
ISon Excellence Mgr J.-M. Le-
; mieux, O.P.. évéque de Gruvel-
bourg.
A 6, 7. 8 et 9 hres A.M., Mes-

!s2as pour tous les groupes, avec
{chants spéciaux.
| A 10 hres AM. Grand'messe,
‘radiodiffusée par Radio-Canada.
‘La prédication y sera faite par
le T, R. P. François-M. Faribeault,
Pricur de ce Couvent.
A J] hres A.M. Grand'messe

pontificale, sur le perron de 1'é-
glise, célébrée par Son Excellen-

Mgr R. Duprat, évêque de

A 1! hre P.M., Banquet parois-
sial, à la salle des Bazars de St-
Hyacinthe.
De 3 à 5 hres, visite au cimetié-

re de notre communauté pour
‘prier sur la tombe de nos pères
défunts.
A 7.30 hres P.M.. Grande pro-

cession du Rosaire aux flambeaux
présidée par Son Excellence Mgr
J.-M. Lemieux, évêque de Gru-
velbourg.
Tous les avciers de la parois-

se sont cordialement invités à ces
fêtes qui sont. les leurs. Aucune

; autre invitation ne leur sera faite.

+0:

Heure sainte

| Les membres des cercles La-
cordaire et Suinte-Jeanne d'Are

! sont priés de prendre note qu’u-
,ne heure sainte aura lieu à la
Villa Sainte-Jeanne d'Arc jeudi
"soir pr chain. le 23 septembre, à
:7,30 Hi. Le publie est aussi invité,!
—0——

L'instruction
obligatoire...

etd

irocque. Exposition des Reliques
!de la Consécration.
} Mardi, le 28 septembre. —
Jcurnée des enfants.

i A 730 hres A.M.. messe _solen-
nelle célébrée par le R. P: Fer-

À l'occasion de la reprise des
classes, on nous prie de rappeler
que Ja loi dite de fréquentation
scolaire obligatoire (art. 290a)

2 | r- oblige “les enfants à fréquenter
jron ancien curé de lu parois- l’école chaque année. tous les
se. | jours pendant lesquels les écoles
A 3.30 hres, Heure mariale pour ! publiques sont en activité, sui-

les enfants, ‘vant les règlements établis par
Le soir, à 7.30 hres, la grande l'autorité compétente, depuis le

mission cucharistique, suivis de debut de l'année scolaire au cours|
confessions. Le chant par la Cho- de laquelle il a atteint l'âge de |
rale des Erfants de Maric. Expo- 14 ans”. i
sition des reliques de la Consé- Nous soulignons dune aux pa-
cration.

y Mercredi, le 29 eptembre. —
Journée des religieux de la ville.

 
 

rents que l'âge de la fréquenta-
tion obligato re s’étend jusqu’à
la fin ‘de l’année scolaire au cours
de laquelle un élève atteint qua-
torze ans, et non sculement jus-
qu'au 14e anniversaire de nais-
sance; en d'autres termes, tout
enfant qui n'avait pas l’âge de
14 ans le ler juillet 1948 devra
se conformer à la loi ct faire son
année scolaire complète.

Aux employeurs

TREIZE
——

, Au sujet des employeurs, Far-
ticle 2yue dit que “durant les
heures de classe des écoles pu-
bliques, nul ne doit, sous peine
d'une amende n'excédant ‘pas
vingt dollars, employer un “en-
fant avant la fin de l'année sco-
ltire au cours de laquelle cet

| enfant a atteint l'âge de quator-
je ans, à moinsqu'une dispense
n'ait êté accordée par le contré-
leur des absences.”

 

 

      
     froide   

Installez dans votre

bureau ou votre ate-

lier ce refroidisseur

d'eau électrique au-

tomatique,

 

Renseignez-vous aujourd'hui»A A
même auprès de la

Northern Flecfric
COMPANY LIMITED

*SHERCHEZ DANS LES

5 VOTREANNUA
PAJ

Eau toujours

au robinel à volonté

GESJApu Télé   

1620 ouest, rue Notre Dame,

Montréal
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A 7.30 hres AM., messe solen-
nelle célébrée pa le RP.

ancien cure de lu purois-

A 3.30 hres P.M., Heure maria-
Ie pour les religicux de la ville.
Le soir, & 7.30 hres., la gran-

de mission eucharistique, suivie
des confessions. Le chant par la
chorale Ste-Cécile. Exposition
des reliques de la Consécration.

Jeudi, Ic 30 septembre. — Gran.
de journée du souvenir.
«À 7.30 hres AM... messe solen-
nelle célébrée par le R ui-
met ancien curé de la parois-
se.

| A 9,00 hyes A.M. Service su-
lennct pour tous les Préties, Pe-
1es et les fidèles défunts dans la
paroiss:, chanté par le T.R. Père
Mannés Marchand, Vicaire Pro-
vincial des Dominicains au Cana- .
a.
A 7.30 hres P.M.. la grande,

mission eucharistique, suivie des:
confessions. Le chant par la cho-!
rale des enfants des Ecoles Ray-
mond et Larocque. Exposition des
Reliques de la Consécration. !
Vendredi, le ler octobre. —

Grande journée de réparation et:
de pénitence. N.B. Un décret du,
12 septembre 1840 de lu Congrê-
gation des Rites prescrit un jeù-'
ne pour la veille de la Consécra- ,
tion d'une église, Ce jeûne est de.
rigueur pour l'Evêque æonsécra- |
teur, pour le clergé et pour le |
peuple de la paroisse, ainsi que |
pour les personnes qui ont de-,
mandé lu Consécration.

7,30 hres A.M. messe solen-
nelle célébrée par le R. P. Ha-|
mel anciceu curé de la parois-
se. Exposition du T.S. Sacrement
après lu messe de 8 hres. Durant " = '
la jeurnée entiére, heures suintes |
successives, par les différents”
groupes de fidèles,
A 730 hres P.M. la grande

m'esion eucharistique, suivie des
confessions. Exposition des Reli-
ques de la Consécration.
Samedi, le 2 octobre, — Grand

jour de l« Consécration du Tem- ;
ple.

-

  
 

8 hres AM... Cérémonic de la
consécration solennelle de l'égli-,
sc et du maitre-autel par Son|
Excellence Mgr A. Douville, éve-
cua de Saint-Hyacinthe. - Con-
sécration de | autel lutéral de Se|
{Anne par Son Excellence Mgr. R.!
Duprat, O.P., évêque de Prince--
Aïbert, - Consécration de l'autel
‘atrral de St-Joseph par Son Ex-
cellence Mgr J.-M. Lemieux. O.
P.. évêque de Gravelbourg.
À 2.00 hres, Banquet au cou- |

vent des Do:ninicairs. ;
A 3 hres PM. Exécution de!

c'anñis et uc jeux par les enfants, ‘
"1: l> terrain de l'église.
À 8.00 hoes PM. Grunde re-

trésentation do: “Celle qui la
0 lé sur rie”, par louis:
Berio. SJ. Ce jeu ma::a: sors
rendu par les Compagnons de St-
iaurent, sous le parois de l’égli-
se. En cas de mauvaise tempéra-
ture la représentation est remise Y=

    
 

 

     
   

PROFITEZ du jour du lavage pour reposer vos mains! Laissez la
laveuse électrique faire la dure besogne: forcer l'eau sa-
vonneuse à travers vétements ct Jinges sales!

PROFITEZ d'un lavage mieux fait! Le lavage par l'électricité est plus
complet, parce que l'eau savonneusce ne fouctte pas lc
linge par endroits mais le traverse en entier, plusicurs fois!

PROFITEZ d'un travail plus rapide! Une laveuse électrique fait le 1
travail. ct vous laisse du temps pour d'autres choses; ct cn
bien moins de temps que pourle frotter à la main, votre
linge est lavé à fond, rincé et étendu sur la corde!

parl'électricité

et appréciez-en

la différence

  

 
 

 
  
 

   

 

BOWER]

 

 

afte MEL ea!
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QUATORZE
—

NOMBREUSES DECISIONS
PRISES PAR NOS EDILES
 

Au cours de leur dérnière réunion régulière. — Un nouveau
camion au département de la Voirie. — On étudie la ques-

#  tion- des tunnels. — Constructeurs récalcitrants. — Procès-

verbal.

 

Procès-verbal de la séance ré-
ulière du conseil municipal de
a cité de Saint-Hyacinthe, te-

. nue au lieu ordinaire des délibé-
Fations, en l'hôtel de ville, le
mardi, sept septembre mil neuf
cent quarante-huit, à huit heu-
res du soir, selon les formalités
prescrites par l’acte d'incorpora-
tion de la dite cité, à laquelle sont
présents: Son Honneur le Maire
Picard, ainsi que les échevins
Bergeron, Gendron, L'Archevé-
que, Morin, Godbout, Brodeur ct
Cadorcfte, formant quorum, sous
la présidence du maire.

Les procès-verbaux des séances
des 19 juillet, 9 et 30 août sont
approuvés tels qu'ils ont été ré-
digés, sur la proposition de l’é-
chevin Bergeron, appuyé par l’é-
chevin Godbout. ; ;
. Les documents dont l'énuméra-
tion suit sont produits et mis aux
archives:

 
 

 

 

 
 

  
 

DESSINATEUR
demandé

Dessinateur avec un peu
d'expérience ou apprenti
pour dessin industriel.

S'adresser a:
. . r

Volcano Limitée
M, GINGRAS

Téléphone: 107
Saint-Hyacinthe

Jantisen “¢”

bronchite asthmatique
et de lo

bronchite chronique
@ Spécialement préparé pour le traitement
de la bronchite asthmatique et de la bron-
chite chronique dues à l'infection des voies
respiratoires supérieures. Des essois cliniques
ont prouvé l'efficacité du Lontigen “G". Si

vous souffrez jusqu'à l'angoisse de bronchite
osthmatique ou de bronchite chronique,

commencezà prendre
fo Lantigen “G” dès

aujourd'hui. Obtenez
un véritable soulage-
ment grôce à ce
médicament, nouveau
venu dans la famille
des vaccins dissous
Lontigen, pour od-

ministration buccale.

LANTIGEN LABORATORIES LIMITED
12 Richmond St. E. TORONTO 1, ONT.

     
  

 

 

Le rapport des condamnations
et amendes imposées par la Cour
du Recorder durant le mois de
juillet dernier; :
Des rapports du Dr J.-E. Beau-

dry, M.V., concernant inspection
des viandes qu’il a faite durant
les mois de juin cet juillet;
Des examens médicaux des

constables Paradis ct Palardy ré-
Le rapport mensuel des acti-

vités des services de la Police
cemment engagés par le Conseil;
et des incendies pour le mois
d'août;
Une lettre de Me René Paré,

président général de la Société
des Artisans, offrant ses félicita-
tions à la ville à l’occasion de
la célébration de son 2ème cente-
naire;
Une lettre du Department of

Veterans Affairs avisant la cité
qu'il reprendra la pompe a in-
cendies Seagrave qu'il avait tem-
porairement mise à la disposition
de la ville;
Un rapport concernant un acci-

dent survenu au camion du ser-
vice de la voirie.
Les offres de services par les

personnes dont les noms suivent
sont mises au dossier des deman-
des d'emploi:
M. Uldéric Langevin, comme

préposé au service du dépotoir;
M. Philippe Parent, comme as-

sistant-recenseur.
Une requête pour trottoirs sur

le côté nord de la rue Lafontai-
ne est référée à l'ingénieur pour
estimés.
Conformément à une requête

qui lui est présentée, le conseil,
sur la proposition de l'échevin
Gendron, appuyé par l’échevin
Bergeron, décrète l’enlèvement
d'un arbre, rue Lafontaine,
Vu l'absence du président des

Parcs, M, l’échevin Larivée, les
items suivants sont laissés sur la
table pour être pris en considé-
ration à une prochaine séance:
Une requête du Club de Patina-

gc pour usage du Stade, comme
par le passé;
Une lettre du personnel char-

fé de l'entretien du Stade se plai-
gnant de l'ouverture de cet éta-
blissement le dimanche avant-mi-
i
Une demande de permis d'opé-

ration au Stade d’une machine à
aiguiser les patins:
Une demande du Club de Hoc-

key de St-Hyacinthe Inc, pour
usage du Stade;
Une demande de la Ligue In-

dépendante pour ‘utiliser le Sta-
de ou autres palinoires pour jou
tes de hockey;
Des soumissions pour installa-

tion d'un système de chauffage
au Stade.
Sur la proposition de l'échevin

Gendron, appuyé par l’échevin
Brodeur. l'ingénicur cst autorisé
à accorder un premis de bouil-
loire à M. G. Véronneau, sous la
condition que ce dernier se con-
forme aux règlements provin-
ciaux et municipaux concernant
l'installation des bouilloires.
A la reauête du Department of

National Defence, I'échevin Gen-
dron, propose, appuyé par I'é-
chevin L'Archevêque, et il est ré-
solu que la semaine du 20 nu 26
septembre courant soit proclamée

“SEMAINE DE L’ARMEE".

Pour les mêmes raisons que
l'an dernier, le conseil est unani-
me à refuser la salle de la biblio-
thèque de l'hôtel de ville, aux
Compagnons de l'Art, pour y don-
ner des auditions musicales.
À la suite d'un rapport de M.

R. Hamel, l'échevin Gendron pro-
pose, appuyé par l'échevin Ca-
dorette, et il est résolu, de payer
à M. W. Chicoine la réclamation
qu'il a faite à la cité à la suite
d'un accident de rue. .
Pour se conformer à l'article

de la Loi des Licences, l'échevin
Cadorette propose, appuyé par
l'échevin Morin, et il est résolu
au'une licence de tables de quilles

soit octroyée à M. J.-P. Lauren-

    ~~ = —

 

VISITEZ

Pour Réparations et

575 VAUDREUIL  

La Radio Maskoutaine Enrg.

Accessoires Elcetriques

Prix spécinux pour fluorescents, poéles électriques, fers à

repasser, horloges, grille-pain, moteurs, etc.

+ + +

LOCATION DE HAUT-PARLEURS

+ + +

Tél. 1937-j

Achats de Radios et

ST-HYACINTHE  
 

LA SOCIETE DES RENDEZ-VOUS ARTISTIQUES INC.
: PRESENTE EN SAISON 1948-49

Une SERIE de SEPT CONCERTS au THEATRE CORONA

12 Oct. COSAQUES DU DON
9 Nov. GILLES LEFEBVRE,violoniste
7 Déc. CARMEN TORRES, Coloratura

c
n

LA VENTE DES BILLETS DE SERIE S'OUVRIRA LE 27 SEPT, A 9 HRES-PRECISES, AU STUDIO LUMIERE,1450 Des cascapes, TEL. 1285

 

deau, au No. 1324 de la rue Cas-
cades.

L'’échevin Gendron propose, ap-
puyé par l'échevin Bergeron, et
il est résolu, que ce conseil don-
ne son approbation à un plan
cadastral convertissant en lots à
bâtir, une partie de terre appar-
tenant aux Révdes Socurs de St-
Joseph, portant les Nos originai-
res 1080A, 1082 et 1083 du cadas-
tre de la Paroisse Notre-Dame,
le tout selon un plan préparé par
J.-M.-O. Lachance, arpenteur-
géomètre et soumis au conseil à
la présente séance.
Le conseil prend connaissance

d'un rapport de l'inspecteur des
bâtiments, et d’une opinion léga-
le de Me P. Pothier, C.R., au su-
jet d'édifices récemment cons-
truits en contravention aux rè-
glements municipaux ct en non
conformité aux plans soumis pour
obtention de permis de construc-
tion.
L'échevin L'Archevêque pro-

posc, appuyé par l'échevin God-
bout, et il est résolu:
Que M. Jules Théberge soit avi-

sé d’avoir à faire à la maison qu’il
a construit rue Sylva-Clapin, les
changements requis pour la ren-
dre conforme aux règlements mu-
nicipaux et aux plans et devis
qu’il a soumis lors de sa deman-
de de permis. Cependant, à cause
de circonstances particulières, il
est accordé au dit délinquant un
délai d'une année pour parfaire
ces changements.
Que plainte soit portée devant

la Cour du Recorder contre M
Arthur Giard qui a construit, rue
Sicotte, un édifice cn contraven-
tion aux règlements municipaux
et non conforme aux plans et de-
vis qu'il a soumis lors de l'obten-
tion de son permis de construc-
tion et qu’à défaut de se confor-
mer au dit règlement. Me Po-
thier, aviseur légal de la cité, Soit
chargé de prendre au nom de la
cité les procédures requises en
pareil cas.

L’échevin Gendron propose,
appuyé ar l’échevin Morin, et il
est resolu, que la cité achète un
camion de marque “Fargo” pour
le service de la Voirie.

L'échevin Gendron donne avis
qu’à la prochaine séance, il pro-
posera qu'une somme n’excédant
pas $1,400.00 soit votée pour pa-
yer le coût d'un camion pour le
service de la Voirie.
Pour faire droit à une requête

des résidents de la rue Delorme,
l'échevin Godbout donne avis
qu'à une prochaine séance il pro-
posera l'adoption du règlement .
suivant:
Réglement amendant le règle-

ment de la Circulation, No 536,
à l'effet de prohiber le parque-
ment sur le côté Nord de la rue
Delorme.

L'échevin Gendron donne avis
qu'à une prochaine séance, il pro-
posera l'adoption du règlement
suivant:
Règlement amendant le règle-

ment No 553, concernant l'appel-
lation des rues afin de donner
des noms aux rues récemment
homologuées dans l’annexe.

L'échevin Cadorette donne avis '
qu'à une prochaire séance il pro-
posera l'adoption du règlement
suivant:
Règlement pour prévenir les

nuisances causées par l'émission
de la fumée des cheminées de
bouilloires.

Selon l'avis qui en a été donné
à la séance du 9 août dernier
par l'échevin Mercure et en l'ab-
sence de ce dernier, l'échevin
Morin propose, appuyé par l'é-
chevin L'Archevêque, cet il est
résolu, qu’une somme de S10,152.
00, à être tirée des réserves géné-
rales des services municipaux,
soit votée pour payer le coût d'a-
chat de terrains de la Corporation
des Biens de Guerre approuvé à
cette dite séance.

L'échevin Bergeron propose,
appuyé par I'échevin Godbout, et
il est résolu, que le trésorier de
la cité soit autorisé à emprunter
pour le compte de la ville, par
billets signés par le maire et le
dit trésorier et faits à l'ordre de
la Banque Canadienne Nationale,
une somme n'excédant pas deux
cent mille ($200,000.00) dollars,
cette dite somme comprenant les
emprunts actuellement en cours,
et à transporter a cette banque
en garantie un montant n’excé-
dant pas S200,000.00 d'obligations
que la cité détient dans ses divers
fonds de réserve.
Par la même résolution, le tré-

sorier de la cité est autorisé à
signer les formules de transfert
en garantie de ces dites obliga-
tions.
Le Conseil est unanime à com-

mencer l'étude de construction
de nouveaux tunnels sous la voie
ferrée, qui semblent devenus né-
cessaires pour donner de meil-
leures communications au quar-
tier qui ne cessc de se développer
vers la partie nord de la ville.
Attendu qu'il est probable que

plusieurs membres du conseil ne
soient pas revenus de la Conven-
tion de l’Union des Municipalités
à temps pour prendre part à la
séance régulière du 20 septembre:
courant, il est proposé par l’é-
chevin L'Archeveque, appuyé par
l’échevin Brodeur, et résolu que
la prochaine séance régulière du
conseil soit reportée au mardi, 21
septembre courant.

L'échevin Gendron propose,
appuyé par l'échevin Bergeron,
et il est résolu, que la liste des
comptes des services municipaux
se totalisant à $80,927.12, et celle
des Services des Eaux et Electri-
cité au montant de
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M. et Mme Avila
Daigneault fêtent
leurs noces d'argent

M. et Mme Avila Daigneault
(Eugénie Garand), de cette ville,
ont célébré, samedi dernier, leurs
noces d’argent; la journée a dé-
buté par une messe d'action de
graces chantée a Saint-Hyacinthe
par le R.P. Laurent Varin, O.P.
Il y cut ensuite réception chez M.
Maurice Daigneault, de Marie-
ville, fils des jubilaires; on re-
marquait également la présence
de Mlles Thérèse, Lise et Gisèle
Daigneault; de MM. Jean, Lau-
rent, Marcel, Jacques, Gilles, Lio-
nel et Bernard Daigneault, tous:
enfants des héros de cette fêje. |
Après lecture d’une adresse par
Mlle Thérèse Daigneault, il y eut
présentation d'une bourse et de
{leurs par Mlle Lise Daigneault.
Le soir, il y cut banquet. Etaient
présents, outre ceux déjà nom-
més, Mmes Maurice et Jean Dai-
fneault; Mlle Clérinda Dai-
gneault; M. ct Mme Rodolphe
Bernard, M. et Mme Adrien Jo-

 
M. ct Mme Paul Garand, M. et
Mme Lionel Raiche, Mlle Gisèle
Garand, Mlle Thérése Beaure-
gard, tous de St-Hyecinthe; M.'
et Mme Aimé Bazinet, de La
Présentation; M. et Mme Donat
Daigneauit, de Granby.

M. Ls-Marie Morin
président de la
Provinciale
Par suite de la démission de

M. Léopold Durivage à la prési-
dence de la ligue de baseball
Provinciale, M. Louis-Marie Mo-
rin, vice-président du circuit, est
devenu, ivso facto, président de
la ligue; je ne remplis ces fonc-|
tions que temporairement, nous‘
a déclaré hier M. Morin, qui a:
ajouté qu’il avait démissionné
comme gérant d’affaires du club
de bascball Saint-Hyacinthe, M. |

  Arthur Létourneau, secrétairc-
trésorier du club, le remplace. ‘

————— 10:— |
A la cathédrale |

|
|

Les exercices réguliers de la
chorale des Enfants de Marie
commenceront lundi soir pro-
chain, le 20 septembre, à sept
heures et demic, au sous-sol de :
‘la cathédrale de Saint-Hyacinthe;'
ltoutes les anciennes sont cordia-
lement invitées à y assister, ainsi
que celles qui aimeraient se:
,joinère à cette chorale.

—_— 0;
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LA LOI ELECTORALE?
(Suite de la page 7)

 

 

Me Bouchard? | € :
— Non. I] quitta les lieux suns

avoir voté. .

La version de l'accusé

Témoignant à son tour, l’accu-
sé déclara qu’il était faux qu’il
avait dit à son cousin qu'il avait
voté six fois le 28 juillet. Il m'a
demandé: As-tu voté plusieurs
fois? Et je lui ai répondu, en
riant: Ça se peut. Je n'ai pas voté
à Montréal, où je demeure, ni à
Saint-Hyacinthe, continua St-
Germain. Quand je me suis pré-
senté au poll, j'y allais pour voir,
sur la liste des “checkeurs”, si
le nom d'Ovila Lavallée y était
inscrit, car il l'était déjà à un
autre endroit, J'ai donc demandé
au jeune Brodeur si le nom de
Lavallée était sur la liste; c'est
tout ce que j'ai fait.

Au tour des avocats
Me Morin déclara ensuite que

c'est le devoir du tribunal de
condamner les: accusés quand la
Couronne a fait sa preuve… Au
sujet de St-Germain, il est évi-
dent que celui-ci, qui a pu voter
six fois, est capable dc venir dire
n'importe quoi en Cour...
De son côté, Me Bouchard rap-

pela qu'il n'avait nullement été
prouvé que Saint-Germain avait
voté le 28 juillet; bien plus, on
n’a pas démontré qu'il a essayé
de voter. Car, tout ce qu'il a fait
a été de demander au jeune Gil-
bert si le nom d'Ovila Lavallée
était sur la liste. Il y aurait eu
tentative si l'accusé avait péné-
tré dans le poll et avait essayé
d'obtenir, des officiers d'élection,
un bulletin de vote; ce qui n’est 

; citoyen de pénétrer dans un bu-

pas le cas. En outre, les pointeurs
qui sont à la porte des polls
n’ont aucun caractère officiel et
ils ne sont que les simples agents
des partis en présence. Ils ne
peuvent même pas empêcher un

reau de votation, pas plus que
cet électeur n'est obligé de leur
décliner son nom et son adresse
avant d'aller voter.
Le magistrat Chabot rendra ju-

gement lundi prochain, le 27 sep-
tembre.

 

produites par le trésorier et re-
commandéespar le comité des
finances, soient approuvées, et 

$24,584.69, -

que le paiement de ces comptes
soit ordonné. .
Et la séance est levée.

doin, M. et Mme Maurice Garand,|;

 

Nos éleveurs en vedette
à l’exposition provinciale

———===g- ee

Plusieurs éleveurs de la région
de Saint-Hyacinthe ont été fort
en vedetle aux concours de 'EX-
position Provinciale de Québec,
ces jours derniers, en remportant
plusieurs championnats.
Voici quelques résultats qui in-

téresseront sûrement nos lecteurs:
Bovins Holstein: L’exhibit de

MM. Norbert Proulx et fils, de
La Baie, mérite le titre de cham-
pion junior de taureau. M. R.Y.
Craul, de Verchères, présente le
jeune taureau vice-champion; M.
H.-L. Guilbert, de Verchères, le
taureau grand champion et l’Ins-
titut Jean-Bosco, de Québec, le
taureau vice-grand champion,
Dans la course au champion-

nat pour femelles, M. H.-L. Guil-
bert, présente la vache champion-
ne senior et grande championne;
Brown Corporation, de La Tuque,
les exhibits vice-grande cham-
pionne et championne junior et
|M. Donat Giard, de Ste-Rosalic,
la taure vice-championne junior.
Bovins Jerseys: les rubans pour

championnat de taureaux juniors
vont aux exhibits A.A. Carson,

| de Richmond, et Maurice Bazinet,
de St-Hugues de Bagot, et les
honneurs du grand championnat
pour taureau adulte, à l'exhibit
de M. Carson.
Chez les vaches - MM. Verthu-

me Lemay, de Saint-Hyacinthe,
et À. Carson gagnent les rubans
our taures juniors, tandis que
es exhibits Carson et Maurice
Bazinet, de St-Hugues de Bagot, L
reçoivent les rosettes de grande
championne ct de vice-grande
championne respectivement.
Bovins Canadiens - Dans ces

concours les exhibits de la Fer-
me-Ecole provinciale de Saint-
Hyacinthe méritent les titres de
champion et vice-champion et de
grand championnat pour jeunes
taureaux, tandis que M. Ernest
Sylvestre, de Saint-Hyacinthe, re-
coit le ruban de championnat se-
nior.
Chez les jeunes femelles, les

honneurs sont partagés entre un
exhibit de la Ferme-Ecole ct de

 

‘la Philharmonique,
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M. Jos Aubuchon, de St-Norbert.
Dans les concours de vaches

adultes, ce sont les inscriptions
de la Ferme-Ecole qui remportent
la palme. ,

Pores Yorkshire: Ce sont MM.
Antonio Sévigny, .de Princeville,
et Ernest .Sylvestre, de St-Hya-
cinthe, qui se sont partagé les
honneurs du concours de cham-
pionnats.

Po-, En tions EU
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La Philharmonique
se souvient.

Pour suivre une pieuse tradi-
tion, la Société Philharmonique
de Saint-Hyacinthe est allé dé-
poser, dimanche dernier, une
magnifique couronne de fleurs
sur la tombe de celui qui fut son
directeur pendant 52 ans, le pro-
fesseur Léon Ringuet; cette cé-
rémonie eut lieu après le pèleri-
nage de la Ligue du Sacré-Coeur
au cimetière de la Cathédrale.

 
    Depuis vingt ans, les taux

du service téléphonique
sont restés fondamentalement les
mêmes. Et, pourtant, l'utilité

On pouvait lire, sur cette cou- pratique et la qualité du service Rd

ronne, l'inscription suivante: “La sont incomparablement cd

Philharmonique se souvient”.

Une foule nombreuse accom-
pagne chaque année nos musi-
ciens dans ce pieux pêlerinage;
dimanche dernier, la fanfare
exécuta une marche funèbre,
puis l’un des vieux membres de

M. Ludger
edoux, récita les prières d'usa-

ge. On joua ensuite le “Last
Post”. Dans l'assistance, on re-
marquait le président honoraire
de la fanfare, M. Victor Sylves-
tre, et son épouse; le tambour-
major honoraire, M. Amédée La-
croix, et Mme Lacroix; l’hon.
juge Emile Marin et Mlle M.
Marin; la famille Ringuet était
représentée par M. Adrien Rin-
guet, secrétaire-trésorier de la
Société Philharmonique, son é-,
‘pouse et son fils, Paul; le maire '
de Drummondville, Me Gaston
Ringuet, C.R., empêché d'assister
à la cérémonie, avait délégué sa
fille, Mlle Thérèse Ringuct.

supérieures de nos jours.

En deux années seulement, nous avons ajouté au
réseau 257,000 nouveaux appareils, installé des
centaines de tableaux de distribution, et entraîné
des milliers de téléphonistes et techniciens,

pour étendre, moderniser et perfectionner notre
service. Et cela, à une époque oùil fallait
payer beaucoup plus cher la main-d'oeuvre
et les matériaux,

Plus il y a d’appareils et mieux ils fonctionnent,
plus l’utilité pratique du téléphone s'accroît: les
abonnés reçoivent plus. . . sans payer plus!  
LA COMPAGNIE DE TELEPHONE BELL DU CANADA
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Aux DATES et avec les ARTISTES sous-mentionnés

 

Ce bel oiseau qu'est la Gélinotte des Prairies joue un rôle impor-
tant dansl'équilibre de la nature. En détruisant des quantitésde
sauterelles et d'autres insectes, ainsi que les mauvaises herbes,
cet amifacilite le travail de l'agriculteur, le rend plus fructueux
et contribue à sauvegarder votre nourriture.
La Gélinotte des Prairies est d'ailleurs une belle pièce de gibier.
Si on lui accorde une protection loyale, elle fait sa vie près des
fermes et desvillages et tient en respect ses nombreux ennemis
naturels. Pourtant, les feux de forêts et la chasse à outrance ‘
auront raison d'elle. La Gélinotte des Prairies compte sur nous
pour enrayer ces menaces à sa survivance.

“Ile

La Poule de Bruyère, une parente de la
Gélinotte des Prairies, s'est éteinte en 1933. Les
forces malfaisantes quil'ont exterminée peuvent
anéantir la Gélinotte des Prairies à moins que
nous no venions à son secours.

CARLING
THE CARLING BREWERIES LIMITED NE

WATERLOO, ONTARIO oo
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1 Fév. SALVATORE BACCALONI, Basse du Metropolitain
15 Mars PAUL DOYON & ALPHONSE LEDOUX, Pianiste & T
5 Avril ALARIE & SIMONNEAU, Concert-duo | ’ we aor
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